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La souscription pour 
Radio-Saint-Boniface 
dépasse $20,000 


La souscription your Radio- 
Saint-Bonilace en est à sa der- 
nière étape. Nous avons dépas- 
sé 520,000,09 et nous nous ache- 
minons lentement mais sûre- 
ment vers le terme final. El est 
encore des paroisses et des in- 
dividus que nous n'avons pas 
atteints et qui n'ont pas contri- 
bué, Quand tous auront fait 
leur part, cette contribution de 
1947 s'ajoutera à celle de 1944 
rt se chiffrera à plus de 585,000, 
C'est un succès dont la popula- 
tion de langue francaise du Ma- 
nitoba a le droit d'être juste- 
ment fière, 


Volel où nour en sommes au 
7 juillet 1947: 


Reporte $19,751.67 | 
Abbé J. Robert 25.00 
KR, 88. St-Joseph, Ot- 

terburne 50.00 
RR. SS, Ursulines, Bru- 

xelles 100.00 
BR. 88. Oblates, St- | 

Boniface 50.00 
M. Proulx, Ecole in- 

dienne de Kenora 10,00 
Ste-Rose (5207.00) 192.50 

TOTAL 520,088.67 


On remarquera la souserip- 
tion de Ste-Rose, cette semai- 
ne, faite à l'issue de la messe, 
dans le portique de l'église, à 
la suite de la visite de M. l'ab- 
bé A. d'Eschambault. Malheu- 
reusement, un terrible orage 
survenu le samedi soir avait 
empêché une grande partie de 
la population de se rendre à 
l'église, tant les chemins de cô- 
té étaient mauvais! Nous re- 
mercions la population de Ste- 
Rose et tous nos généreux do- 
nateurs de cette semaine. 


Voeux du Pape à 
l'adresse du Canada 


VATICAN — Au cours d'une 
audience accordée aux délé- 
gués canadiens qui assistent à 
la conférence des postes à Pa- 
ris, Sa Sainteté le pape Pie XII 
a formulé mercredi des voeux 
pour la prospérité du Canada. 

11 a dit que le congrès marial 
récemment tenu à Ottawa évo- 

uait un souvenir très salutaire 
estiné à éveiller et stimuler 
la foi chrétienne “en ces jours 
où les dépravations humaines 
sapent tout sens de la morale.” 

Le Souverain Pontife a en- 

suite déclaré ce qui suit: 


La délégation canadienne 
était dirigée par M. W. J, Turn- 
bull, sous- istre des postes, 


Préparatifs de 
guerre russes 


WASHINGTON L'Associa- 
tion de politique étrangère a dit 
récemment que la Russie semble 
créer actuellement une atmosphè 
re de “fiévreuse préparation à 
la guerre” en décrivant les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne com- 
me d'éventuels ennemis. 

Les observateurs américains 
croient que les Soviets se servent 
de la menace de guerre et de l'uti- 
lisation possible de la bombe ato- 
mique, comme stimulant en vue 


d'augmenter la production indus- | 


trielle, a dit l'Association dans un 
article signé de son rédacteur en 
chef, Mme Vera M. Dean. Le nom 
des observateurs n'a pas été don- 
ne 

“S'il est extrêmement difficile 
de dire avec une assurance dog- 


matique que la Russie est à pré- | 


parer une guerre d'agression, ou 
se prépare simplement à pouvoir 
assurer sa propre sécurité contre 
les attaques ennemies, il est évi- 
dent que le gouvernement russe 
entend tenir le pays prêt à toute 
éventualité en maintenant 
sous les armes environ 5,000,000 
d'hommes", a déclaré Mme Dean 


WiNN 


La plupart des villes canadiennes sont représentées au con- 


grès des maires qui se tient actuellement à 


marque sur cette photo le maire 


Man. 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 
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WINNIPEG, MAN., VENDREDI 11 JUILLET 1947 


À Winnipeg pour le congrès 


des maires 


RECREATION + PARKS-L 


Winnipeg. On re- 
Lucien Borne 


| &.-c. MacLean, de St-Boniface, 
de Québec, le maire | Winnipeg, et le maire Edward Wilson, de Verdun, 


SEPT LEP 
(Qliché de la “Winnipeg Tribune”) 
lé maire Garnet Coulter, de 


La principale menace à 
la paix vient de l’URSS 


La façon d'agir de Moscou a provoqué dans tous les pays libres une violente 


réaction anticommuniste, 


ROME D'après l'Osservatore 
Romano, la principale menace ‘à 
la paix du monde actuellement, 
c'est la détermination de Moscou 
à imposer, hors de ses frontières, 
le communisme, Ce qui fait que 
| cette détermination de la part des 
| Russes nuit au maintien de la 
| paix, c’est qu'elle a suscité de la 
| part des autres pays une réaction 
|violente d’anticommunisme, par- 


ce qu'ils sont déterminés, autant | 


[que peut l'être Moscou, à résister 
|à l'expansion communiste, 


D'autre part, les gens de l’en- 
tourage immédiat du pape Pie 
XII expriment l'avis que le Vati- 
can, aujourd'hui comme par le 
passé, voit d'un bon oeil tout ce 
que les gouvernements entrepren- 
nent pour combattre les empiè- 
|tements des communistes dans le 
| domaine international. Ces mê- 
|mes gens approuvent la doctrine 
Truman et le plan Marshall pour 
{coordonner l’économie européen- 
|ne comme deux moyens efficaces 
| contre le péril communiste vu du 
| Vatican. 

D'après eux, la doctrine Tru- 
man en est une de politique fer- 
me nécessitée par l'échec des né- 
gociations diplomatiques en vue 
d'en arriver à une entente avec 
Moscou. Et le plan Marshall leur 
paraît être le pendant économi- 
que de cette doctrine politique. 
Ils y voient un facteur anticom- 
muniste parce qu’il est de nature 
à améliorer les conditions de vie 


dans les pays qui, sans secours, 
ne réussiraient point à restaurer 
leur économie ruinée, 

Ils croient que plus il y aura 


de pays secourus par les démo- 


craties occidentales, moins il y 
aura de chances pour les commu- 
nistes d'entraîner les masses las- 


ses, désillusionnées, vers le com- 
| munisme. 

Le principal article de l'Osser- 
vatore Romano, signé par le com- 


| te Guisepne Dalla Torre, qui en 
lest l'éditeër, exprime l'opinion 
qu'une entente parfaite entre 


Moscou et Washington serait la 
meilleure garantie de paix pour 
le monde. Il s'agit d'abord de ré- 
tablir la confiance entre les peu- 


Franco a été confirmé 
dans ses fonctions 


MADRID Une compilation 
le la Presse Associée indique que 
les électeurs espagnols ont rati- 
fié, dans la proportion de 10 à 1, 

ne loi confirmant le généralissi- 
me Francisco Franco dans ses 
fonc l'Etat et l'autorisant à 
lé même son successeur 

1 ou reégent 
» 12018 bureaux 
21,242 donnent 


a déclaré que 


de Sain 


teurs se sont rendus toutefois aux 
urnes en nombre plus considéra- 
le prévoyaient certains 


qu'à Bilbao, chà- 

»s nationalistes bas- 

le gouvernement en 

i » boycottage 

du um, s 136,000 élec- 

eu )00 unt exercé leur| 

droit ffrage et 102,000 se| 
sont pron s en faveur de 


> succession 
Vote secret 
Le vote fut apparemment se- 
cret et libre. Ceux qui n’ap- 
prouvaient pas la loi n'ont pas 
hésité à le proclamer ouverte- 
ment. 


I1 est encore 


la 


Le cardinal Mindszenty 
confiant en la paix 


NEW-YORK — Le cardinal 
Joseph Mindszenty, primat de 
Hongrie, qui est récemment ve- 
nu en Amérique pour assister 
au congrès marial d'Ottawa, a 
pris l’avion, lundi, pour Buda- 
pest, via Londres, 

Avant de partir, le cardinal 
a déclaré qu'il a grand espoir, 
“malgré les nuages qui sem- 
blent actuellement s’accumuler 


ples. Et là — contre le principal 
l'obstacle — c’est la thèse admise | 
| par tous les pays que la sécurité 
[réside dans la force militaire. 
Thèse dangereuse puisque la dé- 
fense peut justifier l'attaque et 
que la sécurité peut dicter des | 
|mesures préventives, | 


Le comte Torre est d'avis que 
la Russie pourrait améliorer ses 
relations internationales si elle | 
consentait à circonscrire à la li- 
|mite de ses frontières le bolche- 
visme. Staline tout aussi bien 
qu'Eden, Roosevelt, Churchill et 
Truman, ont déjà déclaré que la 
démocratie et le bolchevisme 

urraient fort bien vivre ensem- 

le, À or que Moscou ‘hé tente 
pas d'exporter sa doctrine. 


Le pape exalte les vertus 


de deux nouveaux saints 


Michel Garicoits et Elisabeth Bichier des Ages sont 
canonisés. 


e monde.” 


tre elles: saint Garicoits peut 
être comparé à l’une de ces 
eaux fortes nettes et vives tan- 
dis que saint Fournet apparaît 
comme un pastel nuancé., Sain- 
te Elisabeth possède en elle les 
qualités de l’un et de l'autre. 
Elle sut passer de l’état de ri- 
chesse correspondant à ses ori- 
gines aux sacrifices les plus 
généreux de la vie pauvre et du 


VATICAN — Le pape Pie XII 
a reçu dans la salle des bénédic-| 
|tions environ 3,000 personnes ve- | 
|nues notamment de France, assis- | 
Îter à la canonisation de Michel | 
|Garicoits et d’'Elisabeth Bichier | 
des Ages. 
{ A cette cérémonie assistaient | 
notamment des membres du cler- | 
gé français, des religieuses des} 
maisons de France, d'Italie, de 
| Belgique, du Canada, d'Argentine, | renoncement.” 
| d'Espagne, d'Uruguay des deux| Le pape montra ensuite les éta- 
congrégations des prêtres du Sa-|pes franchies par la sainte pour 
cré-Coeur et des Filles de la)rétabiir l'instruction religieuse 
Croix, ainsi que plusieurs descen- | dans le peuple, l'éducation des 
| dants des deux nouveaux saints. | enfants et l'assistance aux mala- 

Le pape, qui est arrivé sur la |des. 
| “Sedia OPUS a nn | Après avoir comparé sainte 
reusement acclame. Sa Sainteté,| Elisabeth Bichier des Ages à sain- 
| aprés s'être assis sur son trône, a | te Thérèse d'Avila, le pape a rap- 
prononcé un discours en français | Lelé que la première se fit hum- 


dans lequel il a rappelé tout d’a- |ble, fière seulement de sa digni- 
| bord que les formes de la sainte- | té, fidèle au Christ en face des 
té sont les plus variées dans E- | classes aristocratiques et devant 


| glise, “On ne peut disjoindre, dit- 
il, l'admirable apostolat de sainte 
Elisabeth Bichier des Ages de la 
figure de saint André Hubert 
Fournet qui fut son guide et de 
saint Michel Garicoits. 
Figures différentes 
“Les figures de ces deux 
saints directeurs diffèrent en- 


Rejeté par l'URSS 


# | “Les Pyrénées! s'écrie le pape, 


{le souverain lui-même, se sou- 
|ciant peu de toute humiliation et 
de toute incompréhension. 


“Infatigable, elle court la Fran- 
{ce tout entière, du Poitou à la 
| Bourgogne et de la Franche-Com- 
té et de l'Ile de France aux Py- 
rénées. 


Fondateur des prêtres du 
Sacre-Coeur 


| figure, celle de Michel Garicoits 
| qui devint, après la mort de saint 
Fournet, directeur et conseiller 
de sainte Elisabeth Bichier.” 


|saint sont extraordinairement 
| fortes, personnelles, ardentes. “Il 
| a besoin de se prodiguer et de ré- 
|pandre son ardeur, C'est ainsi 
|qu'il fonde une nouvelle famille 
| religieuse, celle des prêtres du 
| Sacré-Coeur de Betharram, et 
|se fait le soutien et l'appui de 
toutes les autres familles religi- 
|euses qui renaissent en France 
après la révolution: capucins, jé- 
| suites, prémontrés, et que dire 


| des humb 
de ceux qui souffrent.” 


MONTREAL A la conven- 
tion 
D.-J. O'Connor, veuve de l’ancien 


Le Conseil municipal de Berlin | 
a choisi l'échevin Ernst Reuter 
comme maire de la capitale alle- 


si 


| 


| de son me cp profit des pauvres, | 
lès et des tout petits et | 


libérale de Huntingdon, Mme | 


| 
| 


lelles nous rappellent une autre | 


| 


mande. Les Russes cependant se | député du comté a été choisie 
sont opposés à son choix et il comme candidate à l'élection com- | 
faudra procéder à une autre élec- | plémentaire de ce comté. C’est un 


lprécédent pour une femme. 


Situé en face de l'Hôpital 


t-Boniface 


Hotel PAR 


Truman veut admettre 
des réfugiés aux E.-U, 


WASHINGTON — Le prési- 
dent Truman a envoyé un messa- 
ge au Congrès où il demande l'a- 

option d'une législation spéciale 
pour permettre l'entrée aux E- 
tats-Unis d’un nombre substan- 
tiel de réfugiés européens. Il y 
dit qu'il reste encore en Allema- 
gne, en Autriche et en Italie, près 
d'un million de ces réfugiés qui 
ne peuvent pas rentrer dans leurs 
anciens pays. Il rappelle que les 
y « de l’ouest de l’Europe et de 
Amérique latine ont ouvert 
leurs portes à ces malheureux, et 
il demande que les Etats-Unis 
fassent de même. Il n’a pas pré- 
cisé combien il voudrait faire ac- 
cepter de nouveaux immigrants, 
mais il a souligné qu’il ne propo- 
se pas une revision générale de 
la politique d'immigration du 

ays, ni l'abaissement des quali- 
cations requises des immigrants. 


françai 

a liberté 

PARIS -— Le problème de l'In- 
de française a été soulevé une 
fois de plus par M. Soubbaya, qui 
la représente au Conseil de la ré- 
publique. 

Dans une déclaration qu'il a 
faite récemment à la presse, M. 
Soubbaya affirme que les condi- 
tions politiques qui ont détermi- 
né la Grande-Bretagne à renon- 
cer à l'Inde doivent s'appliquer 
à la France. “C'est pourquoi, dit- 
il, la majorité des partis politi- 
ques de l'Inde française a deman- 
dé à la France d'accorder à ce 
pays une autonomie politique 


L 


| complète”, 


Décoration à S. Exc. 
Mgr Maurice Roy 


QUEBEC — Un troisième ar- 
chevêque canadien, S. Exec. Mgr 
Maurice Roy, archevêque-élu de 
Québec, sera décoré de la Légion 
d'Honneur, L'honneur est accor- 
dé par le gouvernement de la Ré- 
publique Française, L'investiture 
de Mgr Roy aura lieu la semaine 
prochaine, probablement, On se 
souvient que Son Excellence Mgr 
Charbonneau, archevêque e 


| Montréal, et Son Excellence Mgr 


Alexandre Vachon, archevêque 
d'Ottawa, ont été récemment 
créés chevaliers de la Légion 


d'Honneur. 


frustrer par 


LONDRES Les puissances 
occidentales devraient accepter 
le “rideau de fer” tel qu'il est et 
refuser de traiter avec l’Union s0- 
viétique tant que Moscou ne sera 
pas décidé à lever son “rideau”, 
a déclaré au cours d’une entrevue, 
M. Arthur Hays Sulzberger, édi- 
teur du New York Times, 

M. Sulzberger, qui est parti en 


| voyage d'affaires Eur * 
Pie XII dit que les vertus de ce | F ee 


visité Berlin et il est maintenant 
à son bureau de Londres, 

“Je constate, a-t-il dit, que les 
peuples libres ne sont pas les 
ennemis des autres peuples li- 
bres et que les seuls ennemis 
en puissance dans le monde 
sont les peuples administrés 
par des dictatures. 

“Si ces dictatures, eu l’une 
d'elles, désirent poser un rideau 
de fer et refusent de soulever 
ce rideau, je crois que nous de- 
vons accepter ce fait et transi- 
ger pour notre part uniquement 
avec ceux qui désirent être li- 


bres. 
“Je n'échangerais d'idées 
à travers ce rideau, Pire 
gerais pas de marchandises et 
je ne ferais d'affaires d'aucune 
sorte ou manière ou façon. 
“Mais je continuerais de leur 
laisser savoir que s'ils veulent 


DROIT! PRINCE-ALBERT, Sask. 


RUE MAIN 


Ta 
20 497 


LDUPICE MOME INVESTMENT 


PRIX: CINQ SOUS 


‘Le congrès mondial de la J.0.C. 


| 
| 
1 
| per Thomes GREENWOOD 
l 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote”) 


MONTREAL -—— Les assises internationales que la Jeunesse Ouvrière Catholique 
vient de tenir à Montréal, dépassent les cadres immédiats d'une nouvelle de grande enver- 
gure. Car elles sont un levain permanent dans le monde qu'elles veulent transformer par 
| le dedans, non seulement en raison des exemples que la J.O.C. nous a donnés dans le passé, 
| mais encore en vertu des résolutions dynamiques qu’elle a prises au cours des émouvantes 


manifestations de son congrès canadien. 


cette réunion rehaussaient le | niversité de Montréal, qui avait 
prestige de la J.O.C. aux yeux du | offert ses locaux comme quartier- 
monde et encourageaient ses | général de cette jeunesse bouil- 
membres à intensifier leur apos-|lonnante d'ardeur et de charité. 


tolat si dur et si fécond. Comme | Là, pendant toute une semaine, | 


prélude, ce fut la ciôture en apo- | quelque 250 délégués, venant d'u- 
théose du congrès marial à Otta- 
wa, où les délégués de la J.O.C. 
vinrent grossir les rangs des quel- 
quelque 200,000 catholiques qui se 
pressaient dans le vaste enclos | convienne à tous les pays. Autour 
de Lansdowne Park pour les de ce noyau de responsables spé- 
dernières cérémonies mariales. 
Le lendemain, une messe solen- 
nelle était dite pour eux par Mgr | Canada par tous les moyens pos- 
Antoniutti, le délégué apostoli- |sibles de locomotion, près de 
que, dans la cathédrale d'Otta-|7,000 jocistes canadiens sont ve- 
wa; les autorités fédérales les re- 
|cevaient au Parlernent; et l'Uni- | 
versité d'Ottawa leur faisait fête | 
en remettant un doctorat honori- 
tique au chanoine Cardijn, le vé- 
nérable fondateur de cet extra- 
ordinaire mouvement  duvrier 
chrétien. Le soir même, ils arri- | pe de Yougoslaves du Canada au 
vaient par train spécial à Mont- nombre de 500, s'embarquera en 
réal, où le congrès abordait son |août prochain pour rentrer en 
ordre du jour de travail, et deve- | Yougoslavie, Un premier contin- 
nait le centre de fêtes grandio- | gent de 500 Yougoslaves du Ca- 


Départ de 500 autres 
Yougoslaves en août 


BELGRADE — Un autre grou- 


Ine cinquantaine de pays diffé-| 


|seraient tous deux des 


Les circonstances mêmes de menus 


Le français et l'anglais 
auraient primauté partout 
PARIS —- La langue française 


deviendrait la langue européen- 
ne si l'on décide de suivre les re- 


| rents, ont travaillé à un statut de es mg re rm a que du 
la jeunesse ouvrière qui soit im- pi OÙ vue 4 pays 
régné de l'esprit chrétien et qui | IS TS 
pres es AU! |A Paris, sous les auspices de 
| l'Unesco. 


|cialement choisis par leurs col-|. Il est impossible d'imposer une 

|lègues qui les ont dépêchés au|langue unique pour l'ensemble 
u monde, ont reconnu les ex- 
du mond t l 


perts, mais ils ont été unanimes 


à proposer deux langues auxi- 
| (Suite à la dixième page) liaires mondiales: le français et 
| l'anglais, et huit largues auxi- 


liaires régionales, 

Le français serait la première 
langue auxiliaire pour l'Europe, 
l'URSS et le Proche-Orient; l’an- 
lais aurait la seconde place, En 
frique, le français et l'anglais 
langues 
auxiliaires. Dans le reste du mon- 
de, l'anglais serait la première 
et le français la seconde langue 


| auxiliaire, 


K Hotel 


ces sg mme pour ses membres. nada est déjà rentré au pays à 
Le bord du vapeur “Radnik”, qui é- 
tait parti de Montréal, 


rapeau jociste flottait fiè- 
rement sur la haute tour de l'U- 


LONDRES — Le journal com- 
muniste Daily Worker prétend 

ue l'on est à organiser à 

ashington un mouvement clan- 
destin de sabotage qui s'exerce- 
rait en Europe orientale, 

Ce journal allègue dans un ar- 
ticle de première page: “Avec la 
pleine connaissance et l'assenti- 
ment du gouvernement des Etats- 
Unis, un mouvement clandestin de 
sabotage et de propagande de 
droite doit être fondé à Washing- 
ton dans le but de fonctionner en 
Europe orientale. 

“Cette extraordinaire violation 
de la bonne foi internationale est 


machinée r le département 
d'Etat e groupe croissant de 
renégats et de conspirateurs qui 


L'armée américaine mise 
en garde contre 
l'espionnage russe 


WASHINGTON — Le dépar- 
tement de la guerre fait distri- 
buer aux forces américaines 
dans le monde entier un livre 
intitulé les “Espions soviéti- 
ques — Histoire de l’espionna- 


ge russe en Amérique du 
Nord”. dont l'auteur est Ri- 
chard Hirsch, 


L'ouvrage traite du réseau 
’espions soviétiques au Cana- 
da à la recherche de secrets a- 
tomiques et d’autres secrets ca- 
ens. 

“Ce livre n’est pas un docu- 
ment officiel du département 
de la guerre, mais il a été ache- 
té à des sources commerciales”, 
dit le département. “Comme 
rapport sur l'exposition et la 
rupture du réseau d'espionnage 
se rapportant à la bombe ato- 
mique en Amérique du Nord, 
cet ouvrage est d'intérêt actuel 
pour tous les membres du sys- 
tème militaire”. 


une grande publicité à la bro- 
chure. Le livre devra circuler 


parmi les membres de l'unité, 


“Ne nous laisson 


ns plus 
la Russie’ 


se conduire comme des adultes 
et retirer ce rideau, nous som- 
mes prêts à les admettre dans le 
groupe de peuples libres que nous 
avons organisés, 

“Je ne veux pas laisser enten- 

|dre par là que je n'ai pas con- 
| fiance dans les Nations Ünies ou 
|que je désire l'exclusion de la 
| Russie des Nations Unies. Je pen- 
se seulement qu'il est grand 
temps que les peuples libres n'ac- 
|ceptent plus de se laisser frustrer 
| par la Russie. 
“Je me préoccupe de la liberté 
| du monde. Quand je parle de pays 
libres, je me représente une con- 
|trée où les citoyens ont le droit 
de s'opposer au gouvernement, 
de voter pour un autre parti que 
celui qui est au pouvoir, de parler 
librement, de profiter de la li- 
berté de la presse et d’invoquer 
l'habeas corpus, s'ils sont empri- 
sonnés.” 


| UN CANADIEN REÇOIT UN 
DOCTORAT DE LOUVAIN 


LOUVAIN — L'Université de 
Louvain a conféré le doctorat ho- 
noris Causa au professeur M. O. 
Best, savant canadien à qui le 
monde médical est redevabie de 
la découverte de l'insuline, 


Pour faire vos réservations signalez 202 348 
M. Marcel-J. Choiselat, propriétaire 


Une internationale blanche 
formée en Europe orientale 


| Les langues auxiliaires régio- 
|nales seraient: le français en Eu- 
rope, le russe en URSS, l'arabe 
dans le Moyen-Orient, l'espagnol 
en Amérique latine, l'indoustan 


dans les Indes, le chinois et le 
mandarin en Chine, le malais en 
Indonésie, et différents dialectes 


en Afrique, 
se sont récemment enfuis des H H 
nouvelles démocraties européen- | Un Jeune Canadien j 
nes. français se classe premier 
“Ces hommes, qui ont été con- 
duits à Washington pour cette! PARIS — Un jeune violoniste 
campagne, ont à leur tête Ferenc | d'Ottawa, Gilles Lefebvre, vient 
Nagy, ex-premier ministre de|d'enregistrer un succès remar- 
Hongrie; il a comme second dans | Auable aux examens de fin d'an- 
cette nouvelle “Résistance blan- | née de l'Ecole normale de Musi- 
che” Dimitrov, chef du parti pay-|que, en obtenant le diplôme de 
libre supérieur 


san bulgare, Ce Dimitrov n'est | l'enseignement 
avec la meilleure note dans sa 


pas naturellement apparenté à L 
Georgi Dimitrov, premier minis-| Catégorie, ce qui équivaut à un 
tre de Bulgarie, premier prix dans le système 
Ils ont annoncé qu'une cam- exact de cette célèbre école, 
pagne conjointe des chefs de 
partis paysans sera lancée dans 
e but d'organiser des mouve- 
ments souterrains de résistance, 
d'organiser des protestations 
auprès des Nations unies et de 
promouvoir les Etats-Unis d'Eu- 
rope. 
“On se demande à Washington, 
continue l'organe communiste, si 
cette tolérance américaine des ac- 
tivités de Nagy et Dimitrov ne 
constituerait pas une violation de 
la charte des Nations unies, de 
l'accord, Potsdam et des traités 
de paix que le président Truman 
vient de signer.” 


Cri d'alarme du 
général de Gaulle 


PARIS — Le général de 
Gaule a averti ie monde avant- 
hier que, si l’on ne fait cesser 
le mouvement d'expansion rus- 
se, l'Europe est destinée à l’es- 
clavage. Il a dit aussi qu'alors 
éclatera une effroyable troisiè- 
me guerre mondiale, 

Le général a fait ses décla- 
rations à un déjeuner de l'As- 
sociation de la presse anglo- 
américaine, 

Il a énumiéré trois conditions 
essentielles à la reconstruction 
de l'Europe et au rétablisse- 
ment de l’état normal dans le 
monde. Ces trois conditions 
sont les suivantes: 

1—Toutes les nations euro- 
péennes, y compris l'Italie et 
les autres ex-satellites de l'Axe, 


Nouveau provincial 
des Oblats anglais 


OTTAWA — On vient d’annon- 
cer da nomination du R. P, Joseph 
R. Birch, O.M.I, au poste de pro- 
vincial de la province Hier 
des Oblats de Marie-Immaculée. 


La nomination a été faite par le| devraient pouvoir reprendre 
R. Léo Deschatelets, MI.,| leurs places en Europe. 
nouveau supérieur général de 2—Octroi d'aide de l'exté- 


l'ordre, résidant à Rome. 

Le R. P. Birch était curé de la 
paroisse St-Joseph; il succède au 
R. P. Joseph Scannell, On ignore 
encore quel sera le prochain poste 
de ce dernier. 


fieur, particulièrement de la 
part des Etats-Unis, 

3—Enfin, maintien de rela- 
tions étroites et sincères entre 
la Grande-Bretagne et la Fran- 
ce. 


En visite dans l'Ouest 


(Clché de la “Winnipeg Tribune”) 
M. Donat Grandmaitre, maire d'Eastview, Ontario, et son 
épouse, sont arrivés à Winnipeg mardi matin par le chemin de 
fer Canadien National. M. Grandmaître assiste actuellement au 
congrès des Maires qui se tient dans la capitale manitobaine, M. 
et Mme D. Grandmaitre sont les heureux parents de 13 enfants, 
La Canadian Press avait annoncé lundi que toute la famille 
Grandmaitre ariverait à Winnipeg le lendemain. Aussi la décep- 
tion des reporters fut-elle grande quand ils apprirent qu'on les 
avait mal informés, Les enfants dont le plus jeune est âgé de 11 
ans et l'aîné de 29--n'ont pu acompagner leurs parents, 4 sont déjà 
mariés, 2 sont religieuses et un autre étudie pour devenir prêtre, 
M. Grandmaitre est marchand de charbon, C'est son premier 
voyage dans l'Ouest canadien. 


Le rendez-vous de tous 


les Canadiens 


\Annonce } 


Va-et-vient 
M. et Mme Papen, ainsi que 
eurs trois enfants, récemment 
srrivés de Bruxelles, Belgique 
nt en visite chez Mme H. San- 
ne 
Mrne Félix Demontigny exp 


194 le regret de n'avoir pu se ren- 
dre à Ste-Anne lors de l'arrivée 


de ca soeur de Belgique, Mme Pa 
pen 
M. Parisesu, Mme MH. Sanche 


prudents! 


Mettez vos fourrures 
et vos manteaux de drap 
en entrepôt 
dans les voûtes 

scientifiques 


de PERTH'S 


+ À l'abri des mites 
+ Protégés contre le vol 
+ À l'abri du feu 
e Protégés contre la 
chaleur 
Pour livreur assuré 


Signalez 37 261 


PERTH’S 


fcoutez l'Amission de nouvelles 
commanditée par Perth's au poste 
CKSB, tous les matins à 9 h. am 


et son fils, Bernard, et «a fille 


Simonne, se rendront prochuine- 
ment à Vonds, Sesk., pour rendre 
visite à leur frère et parent, M 
de Margerie. M. et Mme Antonio | 
de Margerie célébreront leurs 
noces d'arge 4 cette occanon 
Ile niractérent mariage en la 
par . Anne en 1922 

N.-D. de Lourdes 

lei et la 

Mgr Gabriel Piquet, évêque de 
Clermont-Ferrand, France, était | 
de passage à Notre-Dame de, 
Lourdes, le 8 juillet dernier, 11 
était accompagné de son vicai- 


re général, Mgr Claude Dunaud, 
et de M. l'abbé Charles L'Ebra- 
ly, son secrétaire particulier, 
Une petite délégation de la pa- 
personnes venant surtout 
de l'Auvergne, rencontrérent Son 
Excellence au presbytère, 


Le R. P. Cléophas Lafrenière, 
OMI, était en visite avec ses 
parents, M. et Mme Clément La- 
frenière, chez MM. et Mmes Jo- 
(seph Bazin, Napoléon Lamou- ! 
reux et Albert Delaquis 

Le KR. P. Lafrenière chanta 
messe du premier vendredi 
mois 

Quatre de nos finissants > 
sont rendus en e, le samedi 
5 juillet, pour suivre le cours d'é- | 
té qui leur permettra d'entre- | 
prendre l'enseignement l'autom- | { 
ne prochain, Ce sont: Miles Thé- 
rêse Augert, Gistle Boulet et De | 
nise Delaquis, et M. No rmand Da- 
nis 

M. Marcel Lancelot, instituteur, 
est également parti pour l'été, 
I1 prend certaines matières à l'U- 
niversité du Manitoba 

Libérés de leur service de guer- | 
re, le “Lady Nelson” et le “Lady 
Rodney” seront de nouveau mis} 
au service des Antilles de la Ca-! 


nadian National Steamships. 


The Western Savings and Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


au-dessus de $14,000,000 


D. GUY, CR. 
Directeur et gérant: 


Président : 


Directeur et assistant gérant: 


Vice-président: A. j. BROWN 


W. S. R. WILSON 
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BUREAUX: 


A—Be ave. Ouest 
Édifice Avenue 
BRANDON : 1, Ed 


CALGARY 
SASKATOON : 


407, 


EDMONTON : 604, Edifice Agency 
REGINA : Edifice McCallum Hill 
ifice Royal Bank 


Quand vous construisez.. 


n'oubliez pas d'installer les services 


électriques de la 


CITY HYDRO 


un service d'électricité 


Si vous désirez obtenir 


assuré et peu 


Téléphonez — CITY 


dispendieux 


HYDRO -- 848 124 


OISEAUX DU 


GS 


PIE-——Cyanoc 


MANITOBA 


itta cristata 


Dos, ailes et queue bleu ciel, une crête bleue, pointue, oh 


remarquable, Dessous presque tout blanc; 
autour du cou et au haut de la poitrine, 


Marques distinctives—Assez 
crête prononcée. 


Oiseau des champs—Appel 


dont le plus commun est celui de: 
‘un gond rouillé, mais cet 


ressemble au grincement d 
oiseau imite aussi plusieurs 


Nid-—Il est fait de branches 
les arbres, 


Distribution—A l’est de l'A 


raie noire || 


gros, couleur bleu ciel et 


s et cris caractéristiques, 
‘‘jé, jé, jé”; un autre 


autres sons etranges. 


et de racines, et placé dans 


mérique du Nord, à partir 


des forêts résineuses du nord, et au sud jusqu’au golfe | 


du Mexique 
Les pies sont imitatrices, in 
ses, 


Au Canada, à l’ouest jusqu'aux montagnes. 


telligentes, alertes, curieu- 


malignes et tapageuses. 


Status économique—Au point de vue économique, l'uti- 


lité de la pie est douteuse. Sa nourriture 


puisqu'elle mange soit des 


est omnivore, 


insectes, des fruits, des 


glands, soit du grain, des oeufs ou des jeunes oiseaux. 
Les glands, pendant leur saison, constituent sa nourri- | 
ture principale. C’est un oiseau qu'il faut détruire là 
où d'autres plus utiles viennent faire leur nid. 


Cette annonce est insérée par 


SHEA'S WINNIPEG 


BREWERY LTD. 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, 


La neuvaine en l'honneur de 
| Sainte Anne se ferd 
du 17 au 26 juillet 


et sera irradiée par le 
poste CKSB tous les jours 


de 8h. 30 à 


excepté le dimanche 20 juillet 


alors qu'elle sera irradiée de 5 h. 15 à 5 h. 30. 


Le R. P. Elzéar de |’ 
le prédicateur 


8 h. 45 du soir, 


Etoile, C.Ss.R., en sera 


Mme Frédéric Genthon, de 


Octogénaire 


Eden Apts. Winnipeg, a célébré 


son 88ème anniversaire de naissance le ler juillet dernier. 

| Mme Genthon (Joséphine Nault) est descendante des premiers 
colons blancs qui vinrent dans l’ouest. Elle naquit sur une ferme, 
qui se trouve maintenant sur une partie du chemin Pembina, à 


| Fort Garry. 
| 


Son époux est décédé en 1941. Tous deux avaient célébré 
leurs noces de diamant de mariage le 22 février 1938. 


De leurs treize enfants, 8 sont vivants. Ce sont: Mme J. Cough- 
lin, de Calgary; Mme B. Prétontaine, de St. James; Mme A. Mc- 
Millan, de Chicago: Michel, de Halifax: Georges, Mae, Eugénie et 


Del, tous de Winnipeg. 


| À l'honneur 


Mlle Louise Roy, de St-Bonifa- 
|ce, vient d'apprendre qu'elle a 


|'reçu son A.T.C.M. du Conserva- 


[toire de musique de Toronto a- 
vec grand honneur, ayant obtenu 
91 points. On sait que Mlle Roy, 

soprano dramatique, s'est pes 
deuxième, récemment, lors du 
[concours “Singing Stars of To- | 


|tendre à la radio comme sur la 
scène dans “The Bartered Bride”. 
Les juges du Conservatoire de 


| Toronto sont unanimes à dire que | 


Mile Roy possède une voix d'un 
[timbre exceptionnellement  ri- 
| che, qui va lui valoir 
| de choix dans le domaine de l'o- 
|péra. Félicitations à notre jeune 


| compatriote. 


|morrow”, et qu'elle s'est fait en-| 


une place | 


Baptèmes 


Le 15 juin—David-Wayne, né 
le 25 mai, fils d'Adelard Gobeil 
et de Marguerite Charpentier. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
David De Piero. 


Le 15 juin—Jean-Roland-Pier- 
re, né le 24 mai, fils de Joseph 
Lamarche et de Thérèse Rozière. 
Parrain, Joseph Lamarche; mar- 
raine, Mme Jean-Baptiste Ro- 
zière. 


Le 15 juin: Carry-Francçis, né le 
7 juin, fils d'Aimé Boisselle et 
de Lillian Battye. Parrain, Frank 
Battye; marraine, Patricia Bois- 
selle. 

Le 22 juin: Marie-Estelle-Hor- 
tense, née le 7 juin, fille de Mau- 
rille Chabidon et d'Adrienne Mi- 
ron. Parrain et marraine, M. et 
Mme Gustave Miron. 

Le 22 juin: Michelle-Nicole, 
née le 7 juin, fille de Douglas 
Beaulieu et de Theresa Suarez. 
| Parrain, Armand Guyon; marrai- 
ne, Constance Suarez. 
| Le 22 juin: Joseph-Arthur-De- 
|nis, né le 3 juin, fils d'Arthur 
| Gauvreau et de Juliette Patenau- 
| de. Parrain, Adélard Patenaude; 
|marraine, Mme David Carlton. 

Le 29 juin: Robert-James-Jo- 
seph, né le 12 juin, fils de Donald 
James Carr et de Jeannette Mo- 
rain et marraine, M. et Mme Paul 
Forest. 

Le 29 juin: Gérard-Paul-Jo- 
seph, né le 20 juin, fils d'Amédée 
| Carrière et d'Emélie Gallant. Par- 

rin. Parrain et marraine, M. et | 


| 


Mme Alfred Lecuyer, 


Articles de quincaillerie 


et de 


sport 


Carabines — Appareils de pêche —— Fusils — Munitions 


Radios — Accessoires électriques — Instruments 


pour jardins — Tondeuses de gazon — Porcelaine 


Vaisselle — Lompes Tri-Lite — Laveuses électriques 
et à gaz, etc. 


Maintenant en vente 
Descentes de bain, 27x54, spécial, $1.95 


J--A. LANTHIER et FILS 


276, ovenue Taché 


Radio-Saint-Boniface 


.n-nu Français sur |! 


Winnipeg, Mon., 


è ne  —— LA 
Valentin 


11 juillet 1947 


Choisissez! 


riche de- 


| ae ve y s#€ populaire 2e 
VENDREDI 11 JUILLET | £660-En valsant 9.50— Nouvelles 
| 120-Marches militaires | 630—A r 1000—Sur demande à 
| 135—Les lurons de 1350 | 100—Nor 1030—Fin des émissions Votre avenir est entre vos mains: Prodigue aujour. 
800— Nouvelles 110 Interméde \ ” L A 
| 1.9 Musique chose T15-—Nos jeunes au Mercrent 16 suuuet || d'hui, pauvre demain. Econome aujourd'hui, 
815-Pri du matin clavier JU 
ee hs | R-Marie Langelier |  ?30-—Marches militaires | main Ne gaspillez pas votre argent, vous en aurez besoin 


| s20— 
| 900 Nouvelles 
P10-Chansonnette du | 


120-Baptiste aux 
amps- 
mm —# relpeuse 


11.05—Intermède 


7235--Les lurons de 1250 
4 00— Nouvelles 
805—Musioue choisie 
815—Prière du matin 


Elysées 


100— Nouvelles 


| 2 Variété | _830—Nos | 
| Hé u ps | 845-Commentaires | 830—Déjeuner musical "à 
| Méragéres | nouvelles | 200—Nouvelles d'épargne à la 
| 1000-Rcho rura | des émissions | 9? RE mer du 
11.00— Nouvelles LUNDI 14 JUILLET | p15-Vor 
| ee «, Variété 
HAS en conss- | 13%=—Marches militaires | 9.30—Ciub 
crée aux malades | 7 de 1250 Ménager es 
11.30— Disaues | ae 4 DE 1e 
00: rché 05—Musique chotste 00— velles 
” += ux 2. Hem Déi + ge aus " Ar: "Ve " (| 
euner u Canada {1} 
12.06—invermêde 9 00— Nouvelles 1115—Concert léger | 525 BUREAUX 
1215-—En parcourant le 8.10—Chansonnette du 1138—Les beaux disques | |! à h à 
clavier 1200-Marché aux ll uccursa 
12 + - CNP een et Variété bestiaux 
Es : LEE M CU se musica: 
190— Nouvelles 
115—Gaieté du bon 10.00—Echo ho Rural le clavier 
1100—Nouvelles 12.30—Chansonnettes 


vieux 
»” ul grain 
1 2—Extraits d'opéra 1115—Emission consa- 115—Gaieté du bon que à cs 
jee des émissions | crée aux malades : pieux vemps r « 
ÉD0— Marches roiitaires | 113 -QRRNE aux Lane du ge Décès 
515—Mon choix bestiaux 200—Fin des 
5: ents so. | HOinterméde mumet | 500—Marches Militaires ù 
RE $9— Nouvelles M. AZARIE LEBLANC 
on cho . 
ms “+ —— gel 525—Evénements s0- Le samedi 21 juin est décédé 


545—Nos disques en 


115-—Galeté du bon 


DE et avis de |M. Azarie Leblanc, âgé de 85 ans. 


revu écès 
600—En Vaisant vieux temps 5.30—Yvan l'Intrépide |Né à St-Jacques de l'Achigan, | 
625—Nouvelles sport. 1e _ port Qu grain | 545—Nos disques en |P.Q., M. Leblanc passa environ 
6.30— Musique 200—Fin des ons revue soixante ans de sa vie au Mani- 
700—Nouvelles 600—En Vailsant toba. 
1 10— Intermède 500—Marches Militaires 625—Nouvelles sport 
715—Un homme et EUR dd co 630—Musique populaire| Le service eut lieu en la cathé- 
120-Tre péché 0 ee de qi s 7.9 Nouvelles | drale de St-Boniface à 10 heures, 
l ropicana 525—Evénements So- 710—Intermède musical - | 
7 45—Pot ciaux et avis de 7115—-Un homme et ile mardi 24 juin. M. l'abbé A. 
4 = PP Ph ER es l'intrépide é con pce, } | Chamberland officiait, 
.00—Qu. J0— XV 30—Amérique latine | i . 

15 founesse 545— Nos disques en T48— Pot pourri fe. Les gg tre À de ne = & 
8.30—Concert Sympho- revue musica) aurin, ose urin, asue 

nique 600—En Vailsant 8.00—Talents de | Laurin, J.-B. Laurence, Léon Des- 
8.55—Voix de Québec 6.25— Nouvelles sport. Chez-Nous marais, R.-H. Lévêque. 


900—Voix du pays 

9.30—-Yvan l'Intrépide 

ÿ.45—Intermède 
musical 

9.50— Nouvelles 

10.00—Sur demande 


spéciale 
1030—Fin des émissions 
SAMEDI 12 JUILLET 1 


730—Marches militaires | 
7.35—Les lurons de 1250 
8.00—Nouvelles 
8.05— Musique choisie 
8.15—Prière du matin | 
8.30—Déjeuner musicai 
#9 00— Nouvelles 
8.10—Chansonnette du 
Jour 
9.15—Variétés 
9.30—Club des 
Ménagères 
10.00—Echo Rural 
11.00—Nouvelles 
1105-—Concert léger 
1115—Dans un tour 
de valise 
1130—Les plus beaux 
disques 
12.00— Musique populaire 
1215—En parcourant le | 
clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 


son 


jour 


6.30—D'Artéga présente 


715—Un ET et 


730—Tropicana 
7.45-Concert populaire 
8.00—Pat Pender 
8.15-Music Hall 
8.30-Concert léger 
8.55—Voix de Québec 

9 00—Musique popu'aire 
9.30—Réverie 
9.45—Intermède mus* 

9. 50— Nouvelles 
10.00—Sur demande 
10.30—Fin des émissions 


MARDI 15 JUILLET 


7.30—Marches militaires 
735—Les lurons de 1250 
8.00—Nouvelles 
805-Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musica) 
9.00— Nouvelles 
9.10—Chansonnette du 


915—Vogue et Variété 

8.30—Club des 
Ménagères 

10.00—Echo Rural 

11.00— Nouvelles 

11.05—Intermède 


8.15—Music Hall 


8.30—Concert lèger 
8.45—Musique 
hawaïenne 


Le corps fut enterré au cime- 
tière de la rue Archibald, 
Survivent au défunt: un frère, | 


8.55—La voix du Québec | Georges, de St-Labre, Man. 2 
200 édaue re de|fils, Jean, de St-Boniface, Wil- 
2 30—Réverie |Iliam, de Fannystelle; 3 filles, 


| Mme H, Lévêque, Mme T, Grau- 
ette, de St-Boniface, et Mme A. 
| Desbiens, de Delmas, Sask. | 
La maison P. Coutu avait char- 
ge des funérailles. 
L2 . 


945—Intermède mus. 
9 50— Nouvelles 
10.00—Sur demande 
10.30—Fin des émissions | 


JEUDI 17 JUILLET 


730--Marches militaires | 
7.35—Les iurons de 1250 
8.09—Nouvelles 
805—Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musica | 
9.00—Nouvelles 

9 BU "NE ei du 


jou: 
915— Vogue et Variété 
ÿ#30—Cilub des 
Ménagéres 
10.00—Echo Rural 
11.00— Nouvelles 
11.05—Intermède 
1115—Concert léger 
11.30— Disques 
12.00—Marché aux 
bestiaux 


MME A. LAPLANTE 


Le mercredi 25 juin est décédée 
Mme Amanda La Plante, âgée 
de 82 ans. 

Née à Québec, elle passa 49 ans 
de sa vie à St-Boniface. 

M. l'abbé E. Fontaine, petit- 
fils de la défunte, chanta le ser- 
vice, le lundi 30 juin, à 10 heures, 
en la cathédrale de St-Boniface. 
L'enterrement eut lieu au cime- 
tière de la cathédrale, 


1.15— Musique de Sieste * à ; 
125—Rapport du grain | 1115—Concert Léger 12.05—Intermede musiesl| La défunte laisse dans le deuil 
1.30—A l'opéra 11.30— Disques 12.15—Mélodies 4 “tite Lé d St-Boniface 
2.00—Fin des émissions | 1200—Marché aux Hambleys ls: eon, de DORUaCe, 
5.00—Marches Militaires bestiaux 12.30—Chansonnettes Edouard, de Williams Lake, C.-B. 


5.05— Nouvelles 
5.15—Mon choix 


12.05—Intermède musical 
1215—En parcourant le 


1.00— Nouvelles 
115—Gaieté du bon 
vieux temps 


Lucien, de Cornwall, Ont. et Ar- 
mand, de Portland, Oregon; 3 


5.25—Evénements s0- clavier : ; i 
ciaux et avis de 12.30—Chansonnettes ja ReppeE a rain | filles: Mme M. Rankin, USK,, 
décès 100—Nouvelles Are Eee Washington, E.-U, Mme Délia 

520 Les Yadettes 115—Gaieté du bon ser su parc Fontaine et Mme Arthur Ver- 

45— es en e emps 5.00— Marches taires -Boni- 
revue 125—Rapport du ain 5.05—Nouvelles et Poe DST — ot 

600—En Valsant 130—Extraits d'opéra 5.15—Mon choix ace; et un frère, M, ur Flan- 


6.25—Nouvelles sport, 

6 30—Musique populaire 
7.00— Nouvelles 
7.19—Intermède musica) 
715—Concert 


promenade 
130—Au music hall 
745—Musique sud- 

américaine 
8.00—Musique du bon 

vieux temps 
8.15—Concert Léger 
8.30—Musique 
845—Intermède musical 
9.00—Veillée du samedi 
9.30—D'Artéga présente 
9.45—JIntermède 
9.50—Nouvelles 
10.00—Sur demande 


spéciale 
1030—Fin des émissions | 
DIMANCHE 13 JUILLET | 
5.00—Orgue 
5.05—Nouvelles 
5.15—Concert léger 


revue 


Quelques films à l'affiche 
| cette semaine 


There goes my heart . Li 
Rainbow on the River .… I 
Its great to be young ....…. Li 
Beauty and the Bandit . I 
The Secret Heart FE Il 
My Favorite Brunette Il 
The Razor’s Edge Lu 
The Egg and I. Lu 
| Violence ; I 
The Verdict nike . I 
Time out of Mind . IN 

L—N'otfre aucun danger pour le 


public en général. 
IL—Ne convient qu'aux adultes 
UL—A rejeter parce que condamnable 
en partie 


Conformément À l'Acte municipal et 
à l'Acte des écoles publiques avis est 
par les présentes donné que le règle- 
ment no 21 du district scolaire de 
Ste-Agathe sera soumis aux électeurs 
dudit district scolaire à l'heure et à 
l'endroit indiqués plus bas. 


Le but dudit règlement est d'’autori- 
ser les commissaires dudit district sco- 
laire à créer une dette sur obligation 
de quarante mille dollars dans le but 
d'ériger une école de quatre classes 

Lesdites obligations porteront intérêt 
au taux de quatre (4) pour-cent par 
année et seront remboursables en vingt 
versements consécutifs égaux de 
$3,04327 (trois mille quarante tros 
dollars et vingt sept cents) comprenant 
le principal et l'intérêt combinés au 
taux d'intérêt mentionné plus haut, 


Les obligations porteront la date du 
| premier jour d'août A.D. 1947 et seront 
payables au porteur à la Banque Ca- 
nadienne Nationale, ville de St-Boni- 
face, province du Manitoba. 

Que le vote des électeurs ayant droit 
| de vote relativement audit règlement 
sera pris le mercredi vingt-troisième 
jour (23e) de juillet AD. 1947 entre les 
heures de neuf heures du matin et cin 
heures de l'après-midi dudit jour, 
l'endroit suivant: 


La résidence d'Ovila Toupin, 8e lot 
| dans le village de Ste-Agathe. 


| Le maire de ladite municipalité rurale 


il! de Ritchot sera présent au bureau mu- 


| nicipai dans ladite municipalité rurale 
| de Ritchot, à St-Adolphe, Manitoba, à 
12 heures (midi) le 2 
AD. 1947, et devra, si on Ie lui demande, 
nommer par écrit, deux es pour 
| sesister la votation et pour présider 

au comptage final des bulletins de 
| vote qui sera fait par le secrétaire- 


trésorier au nom des personnes intéres- | 


ls passa‘ion dudit règlement 
[Que le secrétaire-trésorier de ladite 
| muncipalité sera présent au bureau de 
ladite municipalité le 25e jour de que 
|let AD. 1947 à 12 heures (midi) et 
| comptera les votes en faveur et contre 
ledit règlement 


| Donné a St-Adolphe ce deuxième jour | 


| de juillet AD, 1847. 


Edmond BRODEUR, 
secrétaire-trésorier 


e jour de juillet! 


200—Fin des émissions 


5.00—Marches Militaires 
505—Nouvelles 
5.15—Mon choix 
5.25—Evénements so- 
ciaux et avis de 


5.30—La Bonne chanson 
545—Nos disques en 


600—En valsant 

& 25—-Nouvelles sport, 
630—Musique F populaire 

7.00— Nouvelles 

7110—Intermède musica) 

715—Un homme et 


: 00— Variétés françaises | 
8.30—Concert populaire 
8.45—Amérique latine 
; 55—Voix de 
9.00—Music Hall 
9.15—Collines 
parlementaires 


| 


te, de St-Boniface. 
Les funérailles furent confiées 
à la maison Coutu. d 
L2 


5.25—Evénements s0- 
Sr ne et avis de 


écès 
5.30—La Bonne chanson 
5.45—Nos disques en 
revue 
6.00—En Vaisant 
625—Nouvelles sport, 
6.30—Musique populaire 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède musical 
7115—Un homme et 
son péché 
7. 30— Amérique latine 
7145—Concert Léger 
8.00— Variétés françaises 
8.30—Neuvaine 
Ste-Anne 
8.55—La voix du Québec 
|  9.00— Musique 
9.30—Céleste et Valentin 
945—Intermède mus. 
9.59--Nouvelles 
1000—Sur demande 
10.30—Fin des émissions 


M. EDMOND MARCOUX 


M. Edmond Marcoux est décé- 
dé le jeudi 3 juillet, à sa demeu- 
re, 162, rue Notre-Dame, Il était 
âgé de 62 ans. 

Le service eut lieu le samedi 
5 juillet, à 8 heures, en la cathé- 
drale de St-Boniface, M. l'abbé 
J.-M. Mireault célébra la messe 
de requiem. 

Les porteurs étaient: MM. Ga- 

riel, Albert, Antoine, Alphonse 
et Georges Marcoux, frères du 
défunt, et M. Alfred Brabant, 
 L'inhumation eut lieu dans le 
cimetière de la cathédrale, 

Survivént au défunt: son épou- 
se, 4 soeurs: la Rév. Soeur Ma- 
rie-Cléophas, religieuse des SS. 
NN. de Jésus et âe Marie, la Rév. 
Soeur St-Edmond, des Mission- 

|naires Oblates, Mlles Alice et 
Maria: 5 frères, Alphonse, Geor- 
ges, Albert, Gabriel et Antoine. 

La maison Coutu était en char- 
ge des funérailles. 


M. JOSEPH LAFORME 


uébec 


MONTREAL — Un groupe de 
plus de 30 jeunes Américains ve- 
nant de East Norfthfie:d, Mass, 
membres de l'American Youth 
Hostelers, est arrivé à Montréal, 
récemment, Ces jeunes Améri- 
cains sont pour la plupart des étu- 
diants de diverses universités a- 
méricaines et Montréal est la pre- 
imière étape d'un voyage qui les 
conduira jusqu'à la côte du Paci- 
fique. 


D'après M. E. Doke, agent gé- 

néral du service des voyageurs du| M. Joseph Laforme, âgé de 63 
Canadien National, ces jeunes | ans, est décédé le samedi 5 juillet, 
touristes parcourront plus det0,- | à Les de St-Boniface. 
000 milles dans un wagon-lit-tou- à Québec, M. Laforme vint 
riste spécialement aménagé en 
hôtel roulant, Ce wagon sera sta- 
tionné sur des voies d'évitement 
tout le long du parcours, et les 
jeunes gens visiteront les princi- 
pales villes canadiennes en bicy- 
clette. 


M. le docteur Gérard Normandeau, 
de 155, avenue Provencher, St-Boni- 
bureau du 


face, sera absent de s 
10 au 25 juillet. 


Rafraîchissez-vous! 


Achetez votre 


VENTILATEUR 
ELECTRIQUE 


MAINTENANT ! 


Ventilateur fixe à ailettes de 8 pouces 
Ventilateur fixe à 4 ailettes de 10 pouces 
Ourson Polaire à 8 pouces, ventilateur oscillont 
Ourson Polaire à 10 pouces, ventilateur oscillant 
Ventilateur fixe de 14 pouces ailette genre hélice et 
3 vitesses. Idéal pour bureaux et clubs, etc. 
Ventilateur oscillant de 20 pouces, sur pied, pour magasins, 
bureaux, restaurants, salles de danse -— 2 vitesses, 
ailettes genre hélice 
Ventilateurs de 26 pouces, sur pled, 3 vitesses $145.00 
Ventilateurs de 26 pouces, sur pied, 5 vitesses ….$176.00 


Département électrique, Ze étage 


7.4 
10.9 
9.9 
. $15.95 
….$69.50 


$128.00 


’ 


Main et Bannatyne Tél. 8462 


| Tél: 93 721 


un jour. Les petits sacrifices d'aujourd'hui vous donneront 
demain de grandes satisfactions. 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Actif, environ $350,000 000 


Ouvrez un compte 


AU CANADA 
St-Bonitace 


J.-H.-N, Léveillé, gérant 


dans l'Ouest il y a 30 ans. Il se 


retira de son travail en 1945 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Olévina, 3 filles, Mme 
R. Carlow, de St-Vital, Charlotte 
et Gaétane, de St-Boniface, 

Le service eut lieu, le mardi 8 
|juillet en la cathédrale de St- 
Boniface. Les funérailles étaient 
confiées à la Maison Coutu 


Certes Professionnellés 
AVOCATS et NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 


Droit civil, droit criminel 


Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenue 
265, ave Portage, Winnipeg 


BEAUBIEN, GRIERSON 


& MONNIN 
AVOCATS - NOTAIRES 
No. t, Edifice Banque Canadienne 


Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man 


Pratique générale du droit 


Avocats de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


ARGENT A PRETER SUR FERMES 
ET PROPRIETES DE VILLE 


REGNIER et MAGERA 


Avocats, notaires 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H. DUBUC 
AVOCAT et NOTAIRE 


ave Provencher St-Boniface 


Près de ia Banque Canadienn 
Nationale ke 


185, 


Téléphone: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 834 


Prêts à 414% et À 5% — Assurance feu 
et vie — Testaments et successions. 


CLIFFORD W. BROCK 
CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface 


Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
Labor Council‘ de Winnipeg. 


648-650 éditice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Boniface 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 95 064 


906, édifice Boyd 


Winnipeg 
Dr E.-J, JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
702. Edifice Great West Permanent 
356, Rue Main Tél. 94955 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN—CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau, 3 h 4 6 h p.m. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Tél—Bureau: 94 843 Rés: 4458 


S: l'on ne répond, appelez le 
“Doetor's Registry”: 47 109 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts - Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 
283, ave du Portage Winnipes 
(Une rue à l’est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 
DR ROY G. SPINK 

DENTISTE 


155, avenue Provencher 
St-Bonitace 
Téléphone 201 927 


Tél: Bureau 98941 Rés.: 45 370 


DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies’ Rectaies & des 
Voies  Genito-Urinaires 
Heures de bureau: 3 h. à 6 h. pm. 
ou sur entente 


301 édifice Medical Arts Winnipe, 


L FAUT ENCORE $4,911.33 POUR QUE CKSB APPARTIENNE AUX MANITOBAINS' 


Si vous n'avez pas encore donné, faites-le sans tarder; si vous avez déjà donné, contribuez de nouveau. L'oeuvre en vaut la peine! 


Winnipeg, Mon, 11 juillet 1947 
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Le choix de l'Angleterre 


Les mouvements d'humeur de M. Bevin, ministre des 
Affaires étrangères d'Angleterre, sont bien plus significatifs | 
2 1 

souvent que de froides déclarations politiques. Après la fail-| 


lite de la réunion de Paris entre l'Angleterre, la France et 
la Russie, il voulut de suite relever le défi que M. Molotov 
avait adressé à ses collègues quand il prétenuit que le plan | 


Marshall diviserait l'Europe. Ce ne sont pas de pareilles me-| 


naces, aurait dit M. Bevin, qui nous empécheraient de faire 
notre devoir, Plus d'une fois dans son histoire, l'Angleterre 


eut à faire face à ce genre d'intimidation. Aussi devons-nous | 


faire le bon travail que nous avons devant nous, sans avoir 
peur des conséquences graves qu'on veut agiter devant nous. 

À cette apostrophe, M. Bevin s'ermapressa d'ajouter que 
sun pays a décidé de collaborer aussi étroitement que pos- 
sible avec les Etats-Unis, et qu'il tiendra Washington au cou- 
rant de tout ce qui se fera. De son côté, M. Bidault, ministre 
des Affaires étrangères de France, a solennellement déclaré 
que son pays déclinait toute responsabilité pour les consé- 
auences d'une division qu'il avait tout fait pour éviter. 

Les alignements politiques se dessinent donc. Les trois 
grandes démocraties oceidentales sont décidees de coopérer 
pour relever ce qu'elles peuvent des ruines de l'Europe. Une 
vingtaine de nations, à l'exception de la Russie et de l’Espa- 


gne (exclusion incompréhensible pour cette dernière) ont| 
été invitées à venir à la mi-juillet à Londres, pour détermi- | 


n - un plan d'échanges économiques, que les Etats-Unis sont 
disposés à parfaire pour en permettre la reussite. 

I1 serait intéressant de suivre les détails de cette con- 
férence, pour y voir les réactions des différents pays. La Po- 
logne et la Roumanie voudraient bien coopérer avec l’occi- 
dent; mais les Russes sont chez elles encore. La France et 
l'Italie avec de fortes minorités communistes, ne manque- 
ront pas de subir les contrecoups de ce handicap politique. 
Somme toute, on saura bientôt comment se départagent les 


nations européennes. Nous ne serons pas étonnés de voir que | 


plusieurs des pays forcés par la Russie à lui servir de satel- 
lites, seront divisés en eux-mêmes à l'avenir entre une allé- 
geance forcée envers Moscou et entre une sympathie utile 
pour l'occident. 

Entre-temps, l'Angleterre a clairement indiqué son 
choix. Il y avait eu un moment où certains avaient douté de 
son attitude, au moment des négociations anglo-soviétiques 
pour la fourniture du blé. Londres pensait donner de subs- 
tantielles commandes pour du blé russe qui allait être en 
surplus suivant les nouvelles de la prochaine récolte. Cela 
lui aurait donné non seulement une partie des vivres néces- 
saires à sa population, mais encore cela lui aurait permis 
d'épargner ses maigres réserves de dollars. 

Il n'y a certainement aucun mal à vouloir acheter du 
blé russe, Mais cela n'entraîne aucunement une inféodation 
de Londres à la politique soviétique. D'ailleurs, si un tel ar- 
rangement commercial pouvait avoir des conséquences poli- 
tiques, Londres aurait bien pu en causer avec Washington 
avant de prendre des mesures définitives. 

Certains avaient voulu voir un rapprochement anglo- 
russe dans la scission d'opinion au sein du parti travailliste 
en regard de la politique étrangère de M. Bevin. Un fort 
groupe de rebelles labouristes préconisaient une entente 
plus étroite entre Londres et Moscou, comme trait d'union 
entre l’orient et l'occident. Pour répondre à ce souhait, des 
négociations ont été pressenties pour rerouveler et réadap- 
ter l'alliance de vingt ans que l'Angleterre et la Russie a- 
vaient conclue pendant la guerre. Mais le Kremlin s’est re- 
fusé à envisager quoi que ce soit qui aurait eu le goût de faire 
des concessions de sa part. La mauvaise volonté de Moscou 
apparaissait donc à quiconque voulait voir objectivement les 
faits. 

Les rebelles travaillistes avaient eu enfin une autre 
occasion de se rendre compte de la sincérite russe: c'est au 


| Ecole de formation 
sociale 
| C'est le 18 juillet prochain que 
[s'ouvre à la Villa la Broquerie, 
| l'Exole de formation sociale or- 
ganisée chaque anne, depuis 
1932 par l'Ecole Sociale Populai- 
re. Cette initiative a pour but d'é- 
tudier l'enseignement de l'Eglise 
|sur les problèmes sociaux qui se 
[posent actuellement dans notre 
|pays, de préparer par une série 
de cours et d'exercices variés des 
| bommes qui, imprégnés de cette 


|re pénétrer dans leurs divers mi- 
lieux agricoles, ouvriers, bour- 
geois, afin d'y établir les bases 
d'un monde meilleur, d'un ordre 
social vraiment chrétien. Prêtres 
let laïcs sont admis à cette école. 
On est prié de s'adresser pour les 
| inscriptions et tout autre rensei- 


doctrine. s'efforceront de la fai-| 


LA 


| 
| 
| 


1 


| 


gnement au secrétariat de l'E. S 
P., 1961, rue Rachel Est, Mont- 
réal 


Paroles chrétiennes 


Le compte rendu officiel de la 
réception faite au président Tru- 
man à la Chambre des Commu- 
nes à Ottawa, le 10 juin dernier, 
contient les discours du premier 
ministre du Canada, du prési- 
dent des Etats-Unis, du président 
du Sénat et de l'orateur de la 
Chambre des Communes. Voici 
les paroles chrétiennes que M. 
Gaspard Fauteux prononça en 
français et qu'il 
en anglais: “Je désire au nom de 
mes compatriotes d'expression 
française, vous assurer de notre 


profonde admiration et vous ex- | 
nos remerciements d'a-| 
voir bien voulu aecepter de venir | 


primer 


|en notre capitale et d'avoir pro- 


gnifique discours que nous ve- 
nons d'entendre. 

“Au nom de la Chambre des 
Communes qui m'a élu son pré- 
sident, je prie le Dieu Tout-Puis- 
sant de bénir et d'éclairer le Pré- 
sident et les chefs de cette puis- 
sante nation des Etats-Unis d'A- 
mérique, afin qu'ils puissent 
trouver et mettre en vigueur, si 
je puis dire, une formule spiri- 
| tuelle ayant l'effet prodigieux de 
l'énergie atomique et qui puisse, 
par la grâce de Dieu, assurer au 
|monde une sainte paix dans la 
| liberté, l'égalité et la fraternité.” 


Les rêves 
d'Henry Wallace 


Dans un vigoureux éditorial, 
que nous résumons, America si- 
| gnale le manque de réalisme de 
|M. Henry Wallace et le danger 
| de ses utopies. Et d'abord, l’an- 
cien secrétaire du Commerce ne 
| semble pas saisir ce qui se passe 
|en Russie. Le communisme pour 
lui n’est qu'un système économi- 
que, différent du nôtre, mais que 
les Russes ont bien le droit de 
préférer. Il ne s'aperçoit pas que 
c'est aussi une philosophie poli- 
tique et une philosophie matéria- 
liste, basée sur la haine et la lutte 
des classes. Il n'y a rien de cri- 
minel dans l'idée socialiste, ré- 
|pête-t-il, mais n'est-ce pas de 
| communisme plutôt que de so- 
cialisme qu'il s'agit ici? En second 
lieu, Wallace prétend que Staline 
| n'est pas le même qu'il y a vingt- 
[cinq ans. Ses preuves? Les dé- 
|clarations que le maréchal a fai- 
tes récemment à quelques Amé- 
ricains, entre autres, à Stassen. 
[Il a affirmé que la Russie voulait 
1" paix, qu’elle désirait coopérer 
| avec les démocraties, qu'elle con- 


répéta ensuite | 


noncé en notre Parlement, le ma- 


sujet du rapport de la Commission de l'ONU sur les troubles | sidérait les Etats-Unis comme 
balkaniques. On sait que par 8 votes conire 2 le blâme du | l'espoir du monde, etc. Et M. Wal- 
malaise balkanique a été placé sur la Yougoslavie, la Bulga-|lace est consterné de voir que si 


rie et l’Albanie, c'est-à-dire sur les satellites de la Russie. 
Or, ces trois pays, ainsi que la Russie d'ailleurs, ont protesté 
contre le rapport de la Commission; et la Yougoslavie est 
même allée jusqu'à parler d’intimidation de la part des Etats- 
Unis. De plus, la Russie refuse de permettre l'installation 
d'une commission permanente dans les Balkans, jusqu’à la 
pacification définitive des esprits. De telles attitudes ont 
fini par convaincre les travaillistes que Moscou avait des 
motifs égoïstes qui ne cadraient pas avec leur vision de coo- 
pération internationale. Aussi le récent congrès annuel du 
Parti travailliste a-t-il tablé ses résolutions de manière à 
éviter de l'enthousiasme pour la Russie. 

Les conséquences de la réunion de Paris ont dû cristal- 
liser les amitiés travaillistes autour des vrais amis de leur 
pays. Aussi peut-on escompter que la politique clairement 
définie par M. Bevin pour une étroite collaboration entre les 
démocraties liberales, ne rencontre plus d'opposition dans 
son parti. L'Angleterre a fait son choix. 


ni *« 
Réunion de l'épiscopat 
P P ces présentes, que chacun sache 
français ntir les sacrifices indispen- 
L'assemblée annuelle des cat 
dinaux et archevêques de France OM LEE à 
Le .p.n: Remerciements au 
s'est tenu Parmi a r 
les princif nt re- | Saint-Père 
tenu attention 4 l'a mblee s A ane ” 
; x VATICAN On a révélé ici 
note la Docume catholi- | que le major général Lowell W. 
que, il faut signale suivants: | Rooks directeur général de 
le recrutement du clergé diocé- | l'UNRRA, avait adressé un mes- 
sain: la question du catéchisme | Sage au pape Pie XII à l'occasion 
doute 0 Re pe” |de la dissolut:>n de l'UNRRA, le 
national: ! , nel 4 8P”! remerciant pour son aide et en- | 
porte x « d'Action ! couragement constants 
catholiq je l'en “C'était pour moi et mes prédé- 
seignement libre | e des | cesseurs tres réconfortant de sa- 
gements qui sevit à r que nous 2 IV a toujours 
à travers tout le pavs Sur ce der-!C9mpter sur l'aide et l'appui du 
Ë Len * ._ ., |Saint-Père”, a écrit le major L 
nier point, l'assemblée souhaite} Rooks 
tres vivement que les dé ' 1s et 
! es v : : . ur er » . 
appeis des pouvoirs publies, pour! NEW-YORK — Earl Browde: 
faciliter l< gement des jeunes | ancien chef du parti communiste | 
ru @aiges nt Etats-Unis, a été condamné 
qu'ils ne l'ont été iu'à pré t d'amence, par la cour de 
+ l'ensnl à L at du Bronx, pour avoir 
per + oRsom sur le quai d'une gare du 
h importe s es € ‘an amway souterrain. 


peu prennent ces paroles au sé- 
1 : 
! rieux. 


Ce qui consterne la plupart des | 
| gens, c'est ce que la Russie fait. | 


| Elle a reçu des Etats-Unis onze 


| billions de dollars en prêts; des 
|ententes ont été conclues avec 
| elle à Yalta et à Potsdam. Et qu'a- 
| t-elle fait? Elle a imposé son joug 
|à la Hongrie, la Bulgarie et la 
Roumanie, Elle a refusé de 
libres élections à la Pologne. 
[Elle a saigné à blanc l’Alle- 
| magne en s'emparant de sa pro- 
| duction courante, et empêché son 
l'unification économique, qui s’im- 
| posait. Elle a bloqué le contrôle 
l'effectif des bombes atomiques. 
| Les Etats-Unis ont démobilisé 
Peut-on en dire autant de la Rus- 
| sie? Que M. Wallace, s'il veut 
|être pris au sérieux, s'en tienne 
| donc aux faits, non à ses rêves! 


| r ge . e ie 
La délinquence juvénile 
| 

1! La revue bimestrielle Foyer se 
| penche sur le problème de la ré- 
éducation. Pour prévenir le mal, 
souligne-t-elle, il faut remonter 
à ses causes. L'une des principa- 
les n'est-elle pas la mauvaise lec- 
ture? Aussi le devoir incombe-t- 
il aux éducateurs de surveiller et 
d'orienter les lectures de ceux 
qui leur sont confiés. Et la revue 
met en garde contre le roman po- 
licier. “Pour que l'enfant malheu- 
reux, mal élevé, souvent chargé 
d'une lourde hérédité, devienne 
| un délinquent, il faut qu'a ses ha- 
bituelles déficiences physiques 
{s'ajoute une déficience mentale 
Or cette déficience mentale est 
généralement aggravée, sinon 
créée, par le roman policier dont 
le délinquent qui sait lire fait gé- 
|néralement ses délices.” 


| 
| 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 
À la memoire des héros de la Deuxième 


| Ce cénotaphe élevé à la mémoire des soldats de St-Boniface 
|morts au champ d'honneur durant la deuxième 
| probablement le premier du genre érigé au Cana 
1 

1 


rande guerre, est 
a. Une cérémonie 


à 


impressionnante en marqua la dédicace au parc Coronation, di- 


manche après-midi. 


Billet du vendredi 


Une anthologie 


Collaboration spéciale à 


A notre époque d'’anthologies, 
Icelle de MM. Watson Kirkconnel 
et Séraphin Marion, en marge 
{des lettres canadiennes-françai- 
|ses, n'en est pas une au sens où 
lon l'entend. Non seulement of- 
|fre-t-elle en regard des textes 
{français et leur traduction an- 
| glaise, mais elle ne vise pas à pré- 
|senter les meilleures pages des 
écrivains qui, au Canada français, 
essayèrent d'édifier une littéra- 
ture reflétant l'esprit, l’histoire 
et la nature du pays, — son visa- 
{ge physique, Comme l'indiquent 
ses auteurs, Tradition du Qué- 
{bec — The Quebec Tradition (1) 
a surtout pour objet de mettre 
en lumière le caractère canadien- 
français, la culture et les modes 
de vie qui prévalent chez nous. 
Aussi nombre de noms n'y ap- 
| paraissent pas, qu'une antholo- 
gie plus spécifiquement littérai- 
re n'eût pas ignorés. Les divisions 
même de l'ouvrage donnent idée 
de ses limites: la grande patrie! 
let la petite, les ancêtres, les 
paysages canadiens, la langue 
française et la race, la religion.| 
Il va de soi que la place réser- 
|vée aux écrivains créateurs se 
| trouve petite, et que les didacti- 
ques, historiens et essayistes, édu- 
cateurs et sociologues, orateurs 
même, s'y partagent surtout les 
honneurs. Les écrivains d’'autre-| 
fois doininent aussi, Au détri- 
ment, si l'on peut dire, des con- 
temporains. Le livre reste toute- 
fois une réussite, si l'on tient 
compte de l'intention de ses deux | 
auteurs: susciter chez les Cana- 

diens de langue anglaise une 

Lmellleure compréhension de leurs | 
compatriotes d'ascendance fran- | 
| çaise et latine. 


* 

L'idée de Tradition de Québec 
appartient d'abord à M. Kirk- 
connel, professeur à l’Université 
McMaster, à Hamilton, qui desti- | 
nait à ses amis anglo-canadiens 
quelques traductions de pages | 
françaises du Québec. S'étant a-| 
| bouché à ce propos avec M. Sé- | 
{raphin Marion, l’un de nos criti- 
|ques sérieux, il accepta sur son 
conseil de publier ensemble tex- 
Îtes français et textes anglais, De | 


nouveau genre 


La Liberté et le Patriote’ 


contente pas d'exercices sur des 
'sonnets ou autres pièces plus ou 
|moins brèves, mais il s'attaque à 
lun morceau aussi difficile que 
|l'Hymne au vent du nord, l’une 
des plus belles gageures d'Alfred 
Desrochers, et le présente, ha- 
billé de mots anglais, avec une 
perfection qui laisse le lecteur 
| ébahi. 
* 

Trente-quatre écrivains figurent 
| dans l'ouvrage qui nous occu- 
pe. Ils sont aussi différents les 
uns des autres que sir Wilfrid 
Laurier de l'abbé Lionel Groulx, 
Blanche Lamontagne d'Alfred 
Desrochers, l'abbé Arthur Ma- 
heux de Gabrielle Roy. Sur ce 
nombre de trente-quatre, douze 
|à peine appartiennent au groupe 
des écrivains créateurs, roman- 
ciers et poètes. Et cela semblera 
dommage à plusieurs, On eut pu 
ignorer William Chapman autant 
que Crémazie ou Fréchette, le 
Père Louis Lalande autant que 


{vingt autres. L'anthologie donne 


une assez bonne idée de la litté- 
rature d'autrefois, mais elle ne 
tient pas suffisamment compte 


{des réalisations contemporaines. 


Elle insiste trop sur le passé, se 
désintéresse du présent, risque à 
certains égards de présenter de 
notre peuple un visage qui n’est 
plus tout à fait le sien. Sauf quel- 
ques exceptions, on y cherche en 
vain la trace des écrivains les 
plus personnels et les plus re- 
présentatifs de notre temps. Sans 
doute est-ce là ce que voulaient 
les auteurs, mais l’on se demande 
si une autre façon de procéder 
n'eut pas mieux servi ceux qu'ils 
entendaient servir? Si leur effort 
ne manque pas de mérite, il pa- 


|raîtra insuffisant à la plupart. 


Il nous représente, non pas faus- 
sement, mais avec des traits vus 
à moitié. Par les bornes qu'ils se 
fixèrent, MM. Kirkconnel et Ma- 
rion s'imposent le devoir d'ajou- 
ter un second tome à leur antho- 
logie, et cela le pius tôt possible. 
De cette facon complèteront-ils 
un travail heureusement com- 
mencé. 
L'ILLETTRE. 

(Reproduction interdite) 


sorte que, dans les milieux intel-| 
lectuels, les Anglo-Canadiens qui| 
connaissent notre langue pour-| 
ront apprécier successivement les | 
|pages originales et l'excellence | 
de la traduction. Il faut souli-| 
gner que celle-ci est de M. Kirk- 
| connel lui-même, qui connaît jus- 
qu'&ux plus infimes ruances du 
| français, ne possède pas moins 
l'anglais, re qui lui pe-me* une 
remarquable sûreté pour rendre 
| des textes et dunner entière ius- 
|tice aux écrivains, Que M. Kirk- 


| 
| 


|connel réussisse parfaitement les 


1 


proses, cela ne saurait étonner 
ichez un homme de sa culture. 
| Mais, ce que l'on ‘<doit surtout | 


| 
| louer chez lui, c'est sa traduction 


Let son interprétation des poèmes. 
| I ne les traduit pas littéralement, 
Îles transpose plutôt dans sa lan- 
| gue, poussant le de la fer- 
me jusqu'a tenir compte du ryth- 
me, de la rime 
Par l'intermédiaire de sa plume 
|magique, note avec raison son 
icollaborateur Marion, “quelques 
| uns de nos poèmes canadiens- 
[français se métamorphosent en 

poèmes anglo-ca- 


| 
Kirkconnel ne se 


souc1 


la mesure et de 


authentique 
nadiens" M 


(1) Les Editions Lumen, Mont- 
| réal. 


Sans l'émigration nous 
dominerions au Canada, 
déclare le R. P. À. Dugré 


ST-REMI Dans une salle 
remplie à déborder, le R. P. Alex- 
landre Dugré, s.j., a parlé de nos 
principaux problèmes nationaux, 
lors de la fête de la St-Jean-Bap- 
tiste ici. 

“Le patriotisme, dit-il, est l’a- 
mour de la patrie, petite et grande, 
terre de nos pêres, amour qui 
nous fera vivre longuement. Si la 
Nouvelle-France n'est pas deve- 
nue un grand peuple comme les 
colonies espagnoles du Sud, c'est 
que la France n'a pas envoyé às- 
sez d'hommes pour occuper les 


|immensités découvertes jusqu'à la 
| Louisiane 


Après 1760, grâce à l'énergie des 
ancêtres, nous avons pu survivre, 
grandir, aussi forts que certains 
pays indépendants, Si l'émigra- 
tion ne nous avait pas äffaiblis, 
nous dominerions au Canada. Ne 
retombons pas dans les mêmes 
erreurs 

La qualité de notre vie, de notre 
âme, doit frapper les touristes: 
bonne tenue, poliliesse, tempéran- 
ce, maisons et bâtiments bien pro- 
pres seront des actes patriotiqués. 
Le contraire nous fait tort. Notre 
langage doit éviter les jurons, àn- 
glicismes et vulgarités. Faisons le 
bien pour le bien, et par patrio- 
tisme.” 


« « « 


Correspondonce mpécrole à 
Por André 


« 


vantage à l'égard de la 

du plan Marshall. 
Comme nous le prévoyions la 
semaine dernière, la Russie n'a 
pas voulu collaborer avec la 
France et l'Angleterre à la con- 
férence de Paris, convoquée pour 


préparer le relèvement économi- | 


que de l'Europe. M. Molotov s'en 
est constamment tenu à sa déci- 
sion de n'accepter l’aide améri- 


La Chronique 
nlernationce 


“Le Liberté et le Patriote” 


LAON nomma | 


Russie. Le Vatican en faveur 


si le Conseil ne peut adopter des 
mesures efficaces pour mettre 
fin à l'agitation “il vaut mieux 
pour nous déchirer la Charte et 
| boucler nos bagages.” 

Sir Alexander faisait cette re- 
marque en même temps qu'il pre- 
[nait vigoureusement à partie la 
| Russie, la Pologne, la Yougosla- 


caine qu'à la condition qu'elle | vie, la Bulgarie et l'Albanie, à 
soit accordée individuellement à |]a suite de leur opposition aux 
chaque pays qui en aurait besoin, | propositions des puissances occi- 
et que chaque pays puisse l'em- | dentales pour faire cesser les lut- 
ployer comme bon lui semble, |tes politiques dans les Balkans 


sans ingérence d'aucune sorte de 
la part des Etats-Unis. 

Le plan de M. Molotov exige 
un blanc-seing que les Etats-U- 
nis ne sont certes pas prêts à ac- 
corder. Dans de telles conditions, 
la conférence de Paris était bel 
et bien vouée à la faillite. 


Atmosphère clarifiée 


Déçu encore une fois, l'univers | 
[celui-ci que le monde s'aperçoit 


voit tout de même dans les évé- 
nements actuels la clarification 
d'une atmosphère qui 
chaque jour plus irrespirable, A 
l'heure actuelle, les nations sa- 
vent à quoi s'en tenir, Et cette 
fois, la Russie n'a pas été capable 
de camoufler ses agissements. 
Elle aura de la difficulté à expli- 


pour lesquelles le plan Marshall 
représente une lueur d'espoir. 
La Russie est la seule responsa- 
ble, Les Etats-Unis ont gagné une 
première manché. 


M. Molotov menace 


M. Molotov s'est montré à Pa- 
ris bien mauvais perdant. Dans 
son dernier discours, il a déclaré, 
et cela avec une insistance parti- 
culière, que ce n'était pas la Rus- 
sie mais bien les nations occiden- 
tales qui étaient en train de divi- 
ser et dominer l’Europe et que de 
pareils agissements feraient sur- 
gir de ‘nouvelles difficultés”, M. 
Molotov a ajouté que les nations 
occidentales devaient accepter 
d'avance les conséquences possi- 
bles de leurs actes, 

A ces menaces à peine voilées, 
M. Bevin a rappelé à M. Molotov 
que ce n’était pas la première fois 
que l'Angleterre devait faire face 
à pareille situation, et M. Bidault 
a rejeté toute responsabilité de la 
France dans une décision que la 
Russie a prise volontairement, 

Quelque chose de changé 

Depuis la fin de la guerre, à 
chaque conférence internationale, 
la Russie s'est crue assez puis- 
sante pour opposer son veto à 
tout projet de rétablissement 
économique ou autre de l’Europe. 
Cette fois, il y a quelque chose de 
changé. M. Molotov est retourné 
à Moscou, mais les représentants 
des deux autres puissances euro- 
péennes ont décidé de continuer 
le travail sans lui. 

Des invitations ont été en- 
voyées à vingt-deux pays de l'Eu- 
rope pour se réunir à Paris, le 
12 juillet, afin de discuter d’une 
coopération économique euro- 
péenne telle qu'esquissée dans 
les propositions Marshall. L'Es- 
pagne sera omise, provisoirement. 
L'Autriche sera invitée, la Tur- 
quie, l'Albanie, l'Eire et tous les 
anciens Etats ennemis, à l’excep- 
tion de l'Allemagne. 

Aucune invitation officielle n'a 
été adressée à la Russie, M. Mo- 
lotov ayant déclaré clairement 
qu'il ne voulait participer d’'au- 
cune manière au projet franco- 
anglais. Une invitation indirecte, 
cependant, a été adressée à la 
Russie sous forme de lettre l'in- 
citant à reconsidérer sa décision. 
Ainsi, si la conférence de Paris 
du 12 juillet réussit ou bien si la 
Russie incite ses satellites à sabo- 
ter cet effort et que l’Europe doit 
être violemment séparée en deux 
tronçons, Moscou seule sera à 
blämer. 

Blâme du Vatican 

L'Osservatore Romano a criti- 
qué vivement l'attitude de la Rus- 
sie. Son directeur a écrit: “Toutes 
les tentatives pacifiques sont an- 
nihilées par les objections soule- 
vées par les Russes, alors qu'elles 
sont accueillies avec satisfaction 
par l'opinion publique mondiale”, 
Le journal a rappelé également 
l'avertissement du Souverain 
Pontife, lancé il y a un mois: 
“Les relations normales entre les 
nations peuvent encore être re- 
nouvelées. Que les chefs d'Etat 
ne laissent pas échapper cette oc- 
casion: elle pourrait être la der- 
nière”, Et il ajoute: “La confé- 
|rence de Paris a-t-elle été cette 
occasion, et quels sont ceux qui, 
là Paris, ont démontré qu'ils a- 
vaient envisagé cette éventuali- 
té?” 
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| À une récente réunion sur les!c'est qu'ils savaient que les dépu-| langue française la 


devenait | 


Ce débat a eu lieu sur le rap- 
{port de la commission d'enquête, 
dont la majorité des membres 
[ont exprimé l'avis que les désor- 
| dres balkaniques doivent être im- 
|putés principalement à la You- 
| goslavie, à l'Albanie et à la Bul- 
garie. Ces pays ont nié leur cul- 
pabilité. 

C'est dans un cas précis comme 


A la Cha 


du gouvrnemnt. 


La question de la représenta- 
{tion des Canadiens français dans 


toute la dernière partie de la pré- 
sente session. Elle s'est agitée à 
la Chambre ces jours derniers, 
mais elle s’'agitait dans la coulis- 
{se depuis plusieurs semaines, Les 
députés oppositionnistes québé- 


l'étude d’un projet de loi qui aug- 
|mente le traitement des membres 
de la Commission du Service ci- 
vil et accorde une préférence aux 
combattants de la dernière guer- 
re. Les députés ministériels qué- 
|bécois ont profité eux aussi de 
l'annonce de ce projet de loi pour 
obtenir du gouvernement une ré- 
forme du fonctionnarisme qu'ils 
réclamaient déjà depuis quelque 
temps. 

Situation déplorable 

| A la Chambre des Communes, 
c'est M. René Hamel, député de 
| St-Maurice—Laflèche, qui s'est 
| fait le principal champion de cet- 
te réforme. Il est intervenu à 
trois reprises différentes — sur 
|la résolution introductive, en co- 
|mité plénier et lors de la troisiè- 
me lecture — pour exposer aux 
députés de tous les partis la si- 
tuation intolérable qui nous est 
faite dans l'administration fédé- 
rale, Il a représenté que les Ca- 
nadiens de langue française, re- 
| présentant 30 pour-cent de la po- 
pulation du pays, ont droit à 6 
|sous-ministres — ils n’en ont pas 
un seul — à 18 fonctionnaires de 
plus dans la catégorie des traite- 
ments de $8,000 ou plus, à 88 
| fonctionnaires de plus dans la ca- 
tégorie de $6,000 ou plus, à 352 
fonctionnaires de plus dans la 
catégorie de $4,000 ou plus, à 
1,185 fonctionnaires de plus dans 
la catégorie de $3,000 ou plus. 

Un aveu du gouvernement 

Au cours du débat en comité 
| général, M. Hamel a obtenu plu- 
isieurs déclarations intéressantes 
{de la part de ministres du gou- 
vernement. M. Colin Gibson, se- 
crétaire d'Etat, a admis que les 
Canadiens français n'avaient pas 
la représentation qui leur reve- 
| nait d'après le chiffre de la popu- 
lation. M. Ian Mackenzie, minis- 
|tre des anciens combattants, a 
ladmis qu'il existait une injusti- 
| ce de fait et a déclaré que le gou- 
vèrnement voulait la corriger en 
suivant les deux principes de 
| l'efficacité du service civil et de 
{la sauvegarde de l'unité nationa- 
| le, 


Appui des conservateurs 
M." John T.' Hackett, député 
|conservateur de Stanstead, et M. 
Georges Héon, député conserva- 
teur indépendant d'Argenteuil, 
|ont tous deux appuyé M. Hamel 
| dans ses représentations. M. Hac- 
|kett a déclaré que la situation 
| faite au groupe langue fran- 


| çaise était inique et il a réclamé | 


|un redressement. M. Héon a fait 
|observer que l'opinion publique 
|québécoige suivait de près la 
question et qu'elle continuerait 
à la suivre aussi longtemps qu'el- 
le n'aurait pas été réglée, 
Le comité des Cing 
Nos députés oppositionnistes, 
| qui ne sont pas nombreux, n'ont 
|pas voulu laisser passer l'occa- 
[sion de réclamer justice, S'ils 
{n'ont pas fait une lutte à fond, 


| des Communes... 


quer son attitude intransigeante | 


aux nations affamées d'Europe | (Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


a Por Etienne PARENT 


Les Canadiens français finiront enfin par obtenir justice dans 
le fonctionnarisme fédéral. M. Jean enquêtera au nom 


Île fonctionnarisme aura dominé | 


|cois l'ont soulevée au cours de| 
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e l'impuissance du Conseil des 
Nations Unies et de l'inefficacité 
des projets qu'on tente, bien fai- 
blement, de temps à autre, d'y 
élaborer. 


Américains contre 

le service obligatoire 

WASHINGTON —- Un groupe 
20 personnalités américaines 


dimanche contre le 
militaire obli- 


| 

| de 
[s'est élevé 
\projet du service 


Les Etats-Unis et l'Angleterre commencent à s'affirmer da-|gatoire aux Etats-Unis, comme 


jetant une mesure démodée et ca- 
|pable d'amener un “conflit aux 
| proportions titanesques entre les 
| Etats-Unis et l'URSS." 

Un volumineux rapport, énon- 
Çant ces opinions et dirigé contre 
les conclusions de la commission 

résidentielle favorables à l'éta- 

lissement du service militaire 
obligatoire aux Etats-Unis, a été 
signé, entre autres, par M. Jo- 
sephuc Daniels, secrétaire à la 
marine au cours de la première 
guerre mondiale; par le sénateur 
démocrete Edwin Johnson, et par 
M. Robert Hutchins, recteur de 
l'Université de Chicago, 


Le lieutenant-colonel 
Triquet quitte l'armée 


MONTREAL — Le It-col, Paul 
Triquet, le premier Canadien de 
langue française à être décoré 
de la Croix Victoria, durant la 
| dernière guerre, se retirera offi- 
ciellement de l'armée, le 15 no- 
vembre, après vingt et un ans de 
service, Le ]t-col, P. Triquet, âgé 
| de 47 ans, héros de la bataille de 
| Casa Berardi, en Italie, a été éga- 
lement le prenne Canadien à re- 
cevoir la Légion d'honneur de la 
France durant la dernière guerre, 


mbre 


[tenir un redressement et qu'ils 
ne voulaient pas nuire à leurs ef- 
forts. 

Les députés libéraux québécois, 
en effet — ils avaient d'ailleurs 
l'appui des députés français des 
autres provinces —— avaient dis- 
cuté la question plus d'une fois 
| à la caucus au cours de ces der- 
nières semaines, Ils avaient mê- 
me constitué un comité de cinq 
membres pour mener la campa- 
gne et faire les représentations 
qui s'imposaient aux chefs du 
parti. Ce comité se composait de 
M. Roch Pinard, député de Cham- 
bly—Rouville, qui en était le pré- 
sident, de M. Bona Arsenault, dé- 
puté de Bonaventure, de M. L.- 
René Beaudoin, député de Vau- 
dreuil—Soulanges, de M. Glea- 
son Belzile, député de Rimouski, 
et de M. Wilfrid Lacroix, député 
lde Québec—Montmorency. 

Ce comité des Cinq a abattu 
une besogne énorme, Il a fait de 
nombreuses enquêtes et accumu- 
lé une formidable documenta- 
tion. Il a préparé sur la situation 
en général et sur la situation dans 
les divers départements, toute 
une série de mémoires qui ont 
été soumis au premier ministre 
Mackenzie King. Ses membres 
ont multiplié les démarches au- 
près des ministres et des hauts 
fonctionnaires. 

Enquête de M. Joseph Jean 

Le comité des Cinq a obtenu 
des résultats considérables. Le 
premier ministre et ses collègues 
ont reconnu qu’il existait une in- 
justice. lis ont désigné un des 
leurs, M. Joseph Jean, solliciteur 
général, pour faire enquête dans 
les divers départements et trou- 
ver les moyens de réaliser la ré- 
forme qui s'impose, On a déjà 
annoncé quatre nominations de 
fonctionnaires de langue fran- 
çaise dont celle de M. Robert 
Blais comme ingénieur en chef 
au ministère des travaux publics, 
et on en attend plusieurs autres 
incessamment, La mission qui 
vient d'être confiée à M. J. Jean 
| 


n'est sûrement pas facile, mais 
on compte qu'elle donnera des 
résultats considérables au cours 
des prochains mois. Le solliciteur 
général disposera de tout un per- 
sonnel spécial pour accomplir sa 
tâche et le premier ministre a 
d'ailleurs demandé à tous les mi- 
nistres et à tous les sous-minis- 
tres de lui accorder leur plus en- 
tière collaboration. 

Le comité des Cinq ne consi- 
dère d'éilleurs pas que sa tâche 
est terminée, Il a décidé de con- 
tinuer à fonctionner et à se réu- 
nir même pendant l'intersession. 
| Il se propose de continuer ses re- 
cherches et ses démarches et de 
!seconder M. Jean dans son .tra- 
vail. 

La réforme du fonctionnaris- 
mé dans le sens d'une représen- 
tation équitable pour les Cana- 
diens français exigera des an- 
nées de travail persévérant tant 
la situation est gâtée. Il est heu- 
reux de constater que nos dépu- 
tés sen rendent parfaitement 
|compte et qu'ils l'entreprennent 
résolument comme une oeuvre 
| de longue haleine. 
| Nous assistons en ce moment 
|à la première tentative sérieuse 
| pour assurer aux Canadiens de 
représenta- 


|troubles survenus dans les Bal- | tés libéraux avaient déjà entre-|tion et l'influence qui leur re- 


kans, le délégué anglais, Sir A- 


pris une campagne énergique au- 


viennent dans l'administration 


|lexander Cadogan, a déclaré que! près du gouvernement pour 6b-| fédérale, 
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Un Canadien français—Président international des Optimistes 


anciennement de St-Pierre, Man. fut élu 


international 


Renuart 
congrès 


Lan 
s de 


en 
leur qui 


française 


des Optimistes. Cette organisation existe depuis plus 
M. et Mme Lucien Renuart, qui demeurent maintenant à Miami 
de Mme Renuart 


eut lieu dernièrement à Denver, C« 
Mcien Renuart naquit à St-Pierre, où il reçut son éducation primaire et une formation ca- 
Il compléta son cours classique au Petit Séminaire de St-Boniface 
d'être le premier Canadien français et troisième catholique é] 
de trente ans, et a comme but d'assister 


president international des Upti- 


lorado 


M. Renuart 
u président international 
l'enfant 
en Floride, sont actuellement en 


Ils sont accompagnés de leur qua- 


M. Lucien Renuart ,.Mme Renuart, Lucille, Mme E. 


visite à St-Boniface, chez Mme Eva Moran, mère 
tre enfants, tous nés et élevés en Floride, mais qui, néanmoins, se font un plaisir et un honneur de 
parler un bon français 

On voit sur cette photo, de gauche à droite: 


2 Ritchot, St-Boniface, Joan, Lucien et Wilfrid, 


Moran, de 549 


SAINT-BONIFACE 


À la Cathédrale 


Pique-nique de la chorale 


des. Le reiour se fera dans l'a- 
près-midi 

| Le dimanche 13 juillet, il y au- 
ra donc messe basse à la cathé- 


Le pique-nique annuel de la |jrale au lieu de la messe chantée 
chorale aura lieu à N.-D. de | habituelle 
Lourdes, dimanche prochain. La Ë ts 
chorale quittera St-Boniface de 


bonne heure dimanche et fera les 
frais du chant à la messe, à Lour 


Radio _ 
St-Boniface 


Les artistes et membres du per- 
sonnel qui ont fait les tournées 
| artistiques en campagne au cours 
de l'année sont les invités de C.K..- 
|S.B. le dimanche 20 juillet pro“ 
| chain, L'autobus les conduira à la 
|“Chute d'Argent”, sur la rivière 
| Winnipeg où ils dineront à l'om- 
| bre des grands arbres, 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrage garanti 


Téléphone 23 789 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
MSENCE - MUILE - ACCESSOIRES 


S. Exc, Mgr Piguet évêque de 
| Clermont, a daigné porter la paro- 


PNEUS - REPARATIONS ile à CKSB, mercredi soir der- 
Ouvrage ne cotstaction nier, à 8 heures. Il a parlé de 
H ASSELIN la France et des problèmes fran- 

Tél: 202 961 çais. Inutile de dire que cette in- 


téressante causerie a été appré- 

| ciée de tous. 

Voiles et chapeaux de moriées ||! 
Faits sur commande | On est à faire quelques travaux 


Mel-Ron Millinery |d'allure assez modeste, au poste 


transmetteur. On va aplanir la 
271, ave Taché, Norwood 


| propriété au tour du poste, faire 
REMODELAGE — LINGERIE |des plates-bandes et planter des 
SACS À MAIN 


fleurs, er..bellir et protéger les 
|tours par des clôtures. 


TISSOT PHOTO | 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


établissement moderne 


CAFE PROTEAU 


Milles E. et À. Proteou, prop. 
A côté du poste des pompiers 
de Norwood 

REPAS — 


Nouvel 
Tissot 
Tissot 


201 862 


GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 a.m. à 12 h. p.m 
Sienvenue à tous 
Téléphone 202 054 


Marcel-C 
Gaétan-H 


Téléphone 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. SAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de cons- 


Angle Taché et Horace truction, charbon et bois de 
{(Norwood ) chauffage, etc. etc 
POP À bi onts d'églises et boiserie 
Téléphone: 203 730 pou + rt: cu À Lé 
Lucien D'Aoust, Prop. St-Bonitace Téléphone 201 283 


M. Roger GUAY 


a le plaisir d'annoncer l'ouverture 
de son nouveau magasin de chaussures 
situé à 
196, avenue Provencher, St-Boniface. 


AVIS 


La cordonnerie J.-A. Guay, de 313, rue Cathédrale 
est maintenant installée dans ce nouveau local, 
à 196, avenue Prorencher, St-Boniface. 


CONSTABLE 


demendé par le 
Département de Police 
Cité de Sairt-Boniface 


Qualifications requises : 

Candidat doit avoir atteint au moins le grade X; être 
apte physiquement; le moins 5 pieds 11 pouces. Limite 
d'ôge: 30 ans. 


S'adresser personnellement au bureau du Chef de 
Police, avant le 15 juillet 1947. 


| aujourd'hui 


| 
| 


La Rév. Soeur 
Marie-Louise Samson 
est décédée 


La doyenne des Soeurs Grises 
de St-Boniface est décédée à la 
Maison Provinciale, lundi soir, le 
7 juillet, à l'âge de 86 ans et 6 
mois, après 65 ans de profession 
religieuse 

Sr Marie-Louise Samson est née 
€ 6 janvier 1861, au Cap-de la Ma- 
deleine, P.Q., de Joseph Samson, 
et de Séraphine Leduc, Elle vint 
au Manitoba, avec ses parents, en 
1877, —i]l y a donc 70 ans cette an- 
née,— fut élève au Pensionnat de 
St-Boniface alors dirigé par les 
Soeurs Grises, et y débuta sa vie 
d'éducatrice de la jeunesse, dès 


l'année de sa profession religieuse, | 


en 1882, 

Elle avait obtenu son “Brevet 
supérieur” comme on disait dans 
le temps passé. 

On parle tant de spécialisation 
que nous pourrions 
affirmer que Soeur Samson, “très 
gaie, toujours aimable et chari- 
table, d'une piété convaincue et 
d'une conscience délicate”, se spé- 
cialisa dans la formation des tout 
jeunes enfants,’ tant elle excella 
dans l’enseignement des commén- 
çantes à la classe. Aussi fut-elle 
attachée pendant un peu plus de 
cinquante ans à ce travail d’apos- 
tolat dans les couvents de Ste- 
Anne et de St-Norbert, comme au 
Pensionnat de St-Boniface, et à 
l'Orpheiinat de l'Hospice Taché 


Depuis une douzaine d'années | 


environ, cette bonne Soeur de 
l'enfance dut céder à l'âge et 
prendre sa retraite qui devint, 


pour le bien des âmes et les oeu- 
vres des missions dans le monde, 
un temps de prière et de patience 
à l'infirmerie de sa communauté. 

Parmi les parents qui survivent 
à la défunte, on signale sa soeur, 
Mme Alphonsine Landry, de St- 
Boniface, une belle-soeur, Mme 
Alphonse Samson, de Los Ange- 
les, Calif., et plusieurs neveux et 
nièces 


La messe de funérailles a été 


chantée le mercredi 9 juillet, par | 


M. l'abbé J.-C, Massicotte,assisté 
de M. l'abbé L. Primeau et du R. 
P. Euclide Gervais,s.j, comme di- 
acre et sous-diacre. 

Assistaient au choeur: Mgr Hen- 
ri Bernard, P.D., MM. les abbés 
D. Beauregard, J. Derome, le R. 
P. L. Lafrenière, o.m.i., le R. P. L, 
Guy, si. le R. P. Bernard, capu- 
cin et le Frère Aurèle, capucin. 


$7.000,000 POUR NOS PORTS 


OTTAWA — La commission des | 


ports nationaux projette de con- 
sacrer $7,009,000 cette 


nada. C'est ce qu'a dit le ministre 
des Transports, M. Lionel Chevri- 
er, alors que la Chambre a repris 
l'étude des crédits de son minis- 
tère. 


accordés sur fermes, à 5% 


sur propriétés de ville à 41::% 


Fermes à louer 
Pour plus de renseignements, 


s'adresser à 


rue Ritchot St-Boniface 
Téléphone 201 809 
N'envoyez pas de lettres. — Faites 
vos demandes personnellement. 


499 


À St-Boniface 


TAXI 
CATHEDRALE 


201 348 


Service de 24 heures 


Voyages à la compagne 


JOLICOEUR 


LUEUR, 


propriétaire 


année au | 
| soin d'améliorer les ports du Ca- 


LA LISERLIE. ET 


DAUPHINAIS-ST-HILAIRE 


Le samedi 285 juin, à 9 heures 
fut célébré en la cathédrale de 
St-Boniface, le mariage de M 
Claudé Dauphinais, fils de M. et 
Mme Noël Daäuphinais avec 
Mile Mariette St-Hi fille de 


M. et Mme Joseph St-Hilaire 
M. l'abbé Maurice Deniset-Ber- 
nier officiait à la cérémonie 


MM. Noël Dauphinais et Joseph 


St-Hilaire accompagnaient leurs 
enfants à l'autel 
La toilette de la mariée con- 


sistait en une robe de Jersey bleu 
pâle, avec accessoires bleu-mart- 
ne. Elle tenait un bouquet de 
roses 

Une réception eut lieu chez les 
parents de la mariée, 460, rue 
Ritchot, où les nouveaux époux 
établiront leu: résidence 

L LL 


GUILBAULT-—LOISELLE 


Le mariage de M. Lucien Guil- | 


| bault, fils de M. et Mme H, Guil- 


bault, avec Mile Marie-Agnès 
Loiselle, fille de M. et Mme A 
Loiselle, eut lieu le samedi 28 


juin, à 11 heures, en la cathédrale 
de St-Boniface 

La robe longue de la mariée, en 
satin blanc, se terminait par une 
traîne. Les manches en étaient 
longues et l'encolure du genre 
“Sweetheart”. Le voile long était 
retenu par un diadème de per- 
les. Le bouquet de la mariée était 
composé de roses rouges 

M. A. Loiselle accompagnait 
sa fille à l'autel 

MM. Armand Guilbault et Clo- 
vis Chatel et Milles Lucille Guil- 
bault, soeur de la mariée, et Elise 
Wagner, étaient garçons et filles 
d'honneur. 


Miles Guilbault et Wagner é- 
taient revêtues de longues robes 
bleues en satin moiré. Des mu- 


guets et des pois de senteur for- 
maient leurs bouquets 

Une réception eut lieu à la ré- 
sidence des parents de la mariée, 
| après laquelle une réunion de pa- 


|rents et d'amis prit place en la| 
salle des Fils Natifs, à St-Boni- 
| face, 


M. et Mme I. Guilbault parti- 
rent pour un voyage à Calgary 
[et à Banff, Alta. A leur 
ils feront leur demeure à St-Bo- 
| niface. 
| L L LA 
| ADEY—LOISELLE 
| En la cathédrale de St-Boni- 
face, le 23 avril, à 9 heures, fut 
béni le mariage de M. Gordon 
Adey, fils de M. et Mme Adey, 
avec Mlle Léonie Loiselle, fille 
de M. et Mme A. Loiselle, 


La mariée était revêtue d'un! 


costume en crêpe bleu pâle, dont 
l'encolure était du genre “Sweet- 
| heart”, et la tunique garnie de 
“trapunto”, Un chapeau voilé, 


de la même étoffe que le costu- | 


me, et des accessoires beige, 
complétaient la toilette de la ma- 
| riée. Elle portait un corsage de 
roses rouges. 

MM. Adey et A. Loiselle ac- 
compagnaient leurs enfants à 
l'autel. Le frère du marié était 
garçon d'honneur, et Mille Emela 
Loiselle, soeur de la mariée, fille 
d'honneur. 

Après la cérémonie religieuse, 
il y eut une réception chez les 
| parents de la mariée, en l’hon- 
neur des nouveaux époux. Une 


soirée intime, genre “open house”, | 


| eut lieu chez les parents du ma- 
rié. 

M. et Mme Adey ont établi 
| leur résidence à 40442, rue You- 
| ville, St:Boniface, 

L2 LJ 


CRUICE-TRUDEAU 

Le samedi 5 juillet, à 11 heures, 
en la cathédrale de St-Boniface, 
M. James S. Cruice, fils de M. et 
Mme S.-J, Cruice, unissait sa des- 
tinée à celle de Mlle Françoise 
Trudeau, fille de M, Mme J. 
| Lucien Trudeau. 
| M. l'abbé Léo Blais leur donna 
la bénédiction ruptiale 

M. Benoit Trudeau servait de 
témoin au marié et M. J.-L. Tru- 
deau, à sa fille. 

La mariée était revêtue d’une 
longue robe en satin crème. Le 
corsage ajusté était garni d’un 
empiècement de tulle avec enco- 
|lure haute. La jupe, garnie d’un 
|péplum bordé de dentelle, se ter- 
minait en traîne, que le long voile 
crème retenu d'une couronne de 
perles, couvrait. Des roses rouges 
et des glaïeuls blancs composaient 
le bouquet de la mariée, 
| Mme J.-Paul Trudeau était 
| dame d'honneur, et Mlle Thérèse 
Trudeau, soeur de la mariée, fille 
d'honneur, Mme Trudeau était re- 
vêtue d'une longue robe en taffe- 
tas pêche, tandis que Mlle Tru- 
deau était revêtue d'une robe bleu 
pâle dont le corsage était en soie 
moirée et la jupe en tulle. Elles 
| portaient des voiles courts et des 
bouquets de fleurs variées au 
style colonial, 

Les huissiers étaient MM. Jean- 
Paul et Léonce Trudeau, frères de 
la mariée 

Pendant Ja cérémonie, Mlle F 
Desrosiers éxécuta quelques can- 

tiques. Mme Bourbonnière tou- 
| chait l'orgue 

Après la réception, qui eut lieu 
chez les parents de la mariée, les 
nouveaux époux partirent pour 
Vancouver 

Pour la circonstance, Mme 
Cruice portait une robe aqua avec 
accessoires blancs. Son chapeau 
en feutre noir, était fleuri. Elle 

| portait un corsage de roses 


et 


Service de 

RADIO 
KEATS 

Tél. 201 852 — 3202, rue Toché 


ASSELIN 
FRERES 


Excovateurs 
Entrepreneurs 
Soubassements de maisons, 


fossés, etc 


avec pelle mécanique et 
“bulldozer" 


Travaux 


Estimes gratuits 


111, rue Notre-Dame 
$t-Boniface, Man. 


Téléphone 203074 


| MARIAGES 


retour, | 


LE PATRIOÔOTE 


A leur retour, les nouveaux é 
poux demeureront à 437, rue 
Jeanne d'Arc, St-Boniface 

LI L 4 


GAGNON-PERREAULT 


M. l'abbé A. Chamberland bé 
nissait le mariage de M. Williar 
Gagnon, fils de feu M. et Mme M 
Gagnon, avec Mile Marie-Rose 
Perreault, fille de M. et Mme J 
Perreault, le samedi 5 juillet, à 9 
heures, en la cathédrale de St-Bo- 
niface. 

M. J. Perreault accompagnait 
sa fille à l'autel, tandis que M 
Antonio Gagnon servait de témoin 
à son frère 

La toilette de la mariée consis- 
tait en une longue robe de satin 
blanc, genre “princesse”, garnie 
de lisières de dentelle, Les man- 
ches en pointes étaient longues. 
l'encolure était du genre “Sweet- 
heart”, et la jupe se terminait par 
|une traine, Une couronne en for- 
me de coeur retenait son long 
voile. Elle portait un bouquet de 
| roses “American Beauty”. 

Quelques cantiques appropriés 
furent exécutés pendant la céré- 
| momie 

Un déjeuner chez les parents de 
[la mariée honorait les nouveaux 
lépoux. Un diner genre buffet fut 
servi plus tard. Les parents de M 
Gagnon recevaient à la veillée. 

Les nouveaux époux partirent 
pour un voyage aux Etats-Unis 
Pour voyager Mme Gagnon était 
revêtue d'un costume tailleur ra- 
ve, avec un manteau tr ois-quarts 
et un chapeau fleuri. 

Elle portait un corsage de roses 
“sweetheart” 

M. et Mme Gagnon établiront 
leur résidence sur la rue de la Mo- 
renie L L2 L2 

VAN RAES—-ROUGEAU 

M. l'abbé M. Deniset-Bernier 

bénit le mariage de M. René Van 
| Raes, fils de M. et Mme Jean Van 
Raes, avec Mile Florence Rou- 
geau, fille de M. et Mme Uiric 
Rougeau. le samedi 5 juillet, à 
110 heures, en la cathédrale de 
| St-Boniface 

La mariée portait une longue 
robe en satin blanc, avec man- 
ches longues et encolure bateau. 
La jupe se terminait par une pe- 
|tite traîne. Une couronne genre 
“Sweetheart” retenait son long 
voile, Elle portait un bouquet de 
roses thé. 

M. et Mme Emile Van Raes 
servaient de témoins aux mariés 


| La dame d'honneur était revêtue | 
| d'une longue robe en tulle bleu. | 


Miles Gracia Rougeau, Marie- 
Paule Van Raes et Hélène Chabot 
étaient fillés d'honneur. Elles por- 
taient de longues robes en 
|“sheer” rose, jaune, et en taffe- 
|tas bleu, respectivement. 

MM. Louis Laplume, Roderick 
More et Georges Chabot étaient 
garçons d'honneur. 

Mile Carmen Gourbil fit en- 
tendre l’ “Ave Maria” et le ‘“Pa- 
nis Angelicus’”, pendant la céré- 
monie Mme S, 
touchait l'orgue. 

Une réception eut lieu chez M. 
let Mme J. Van Raes. 

Les nouveaux époux demeurent 
| à 362, rue Des Meurons, St-Boni- 
| face, EPS M | 
| PIERSON—NAULT 


Le mariage de M. Félix Pier- 
son, fils de M. et Mme J. Pierson, 
avec Mlle Edmée Nault, fille de 
M. et Mme A. Nault, eut lieu le 
samedi 5 juillet, à midi, en la 
cathédrale de St-Boniface. M. 
l'abbé C. Désorcy bénit le maria- 
ge et célébra la messe nuptiale. 

M. Amédée Nault accompa- 
gnait sa fille à l'autel, tandis que 
M. Mathieu Pierson servait de 
témoin au marié. 

La mariée était revêtue d'une 
longue robe blanche, dont le cor- 
sage était en satin et la jupe en 
tulle nylon. L'empiècement était 
aussi de tulle nylon. Les man- 
ches trois quarts étaient froncées 
au bord, ainsi que l’encolure hau- 


te. Le voile trois quarts était re- | 


tenu par une couronne de fleurs. 
La mariée portait un bouquet de 
roses rouges. 

Mlle Doris Nault, fille d’hon- 
neur, avait une longue robe en 
taffetas rose 
sistait d’oeillets et de pois de sen- 
teur. 


Mme S. Bourbonnière touchait | 


l'orgue et Mlle Fabiola Gosselin 
chanta l’ “Ave Maria” et le “Pa- 
nis Angelicus”, 

Après la cérémonie, M. et Mme 
A. Nault tinrent une réception à 
leur demeure, en l'honneur des 
nouveaux époux. 

M. et Mme F. Pierson demeu- 
rent à 386, rue d'Eschambault, 
St-Boniface, 


Monument à la mémoire 
des soldats morts 
dans la deuxième guerre 


La ville de St-Boniface est très 
probablement la première ville 
du pays à avoir déjà élevé un mo- 
nument à la mémoire de ses en- 
fants morts au cours de la 
deuxième grande guerre. 

La cérémonie du dévoilement 
d'un tel monument s'est déroulée 
dimanche dernier, en présence 
de plusieurs centaines de person- 
nes, dans le parc Coronation, à 
St-Boniface, 


Des membres de la Légion ca- | 


nädienne, des vétérans français 
et belges prirent part à la mani- 
festation. 

Adressèrent la parole au nom 
de la ville de St-Boniface: Son 
Honneur le maire G. MacLean et 


l'hon. juge L.-P. Roy; au nom de! 


la province, l'hon. C. Rhodes 
Smith, ministre du Travail: au 
nom des vétérans, le m:jor A. M. 
Pratt; au nom de l'Eglise catho- 
| lique, Mgr A. Benoit, vicaire gé- 
|néral de l'archidiocèse de St-Bo- 
niface, et le Rév. Wesley Bray, 
au nom de l'Eglise unie, 


Nommé supérieur 
des Pères Blancs 
MONTREAL Le R. P. Jo- 


seph Larochelle, 43 ans, de St- 
Isidore, Qué., a été nommé supé- 


rieur provincial de la Société 
des Pères Blancs du Canada et 
des Etats-Unis, a-t-on appris, Le 


Père Larochelle fut ordonné pré- 
tre en 1930, à Carthage, en Afri- 


que. Il détint depuis différents 
postes ecclésiastiques en Angle- 
| terre et au Canada. 


Bourbonnière | 


Son bouquet con-|! 


Tou 


Voici 


de faits histo 


moyen d'exemples, l'histoire de l'ouest du Canada, à 
partir de 1670 jusqu'à aujourd'hui, et relate l'histori- 
que du commerce des fourrures au Canada dans 
toutes ses ramifications. 


rayon de la papete 
| quatrieme etage. 


votre vacance à Winnipeg 


Voici un souvenir illustré de l'Exposition Historique de 
la Baie d'Hudson, qui constitue la meilleure collection 


Cet album, qui contient d'abondantes gravures et est bien imprimé, est en vente 
| ou prix modique de 25c, au guichet d'Information, 


Pudsons Dan Compann 


INCORPORATED 2%. MAY ‘1670. 


11 juillet 1947 
a 


Winnipeg Men 


TA 


historiai 


on 
l'exposi etage: 
a jatrième 


ristes! Visiteurs! 


un souvenir inoubliable de 


riques au Canada. L'album illustre, au 


au rez-de-chaussée, au 
rie, ou rez-de-chaussée, et au local de l'exposition, au 


Petites Notes 


Baptême | 
|; Le 8 juin: Marie-Angélique- | 
ouise, née le 4 juin, fille de 


|Jean Benoist et de Jacqueline 
Deniset, de Montréal. Parrain, 
Louis Deniset; marraine, Angéli- 


que Benoist. | 
| + * 


Mile Antoinette Baril est par- 
tie pour Ottawa où elle est délé-| 
| guée au congrès des Instituteurs 
{catholiques du Canada, qui se 
tiendra dans cette ville. Mile Ba- 
ril se rendra ensuite à Montréal 
où elle passera environ deux 
mois. 
| * L L 
Miles Marie et Cécile Kéroack, | 
| d'Edmonton, sont en visite chez | 
leurs parents de St-Boniface et | 
Winnipeg. 


Le mercredi 2 juillet, Miles A- 
gnès Dufault et Fabiola Desro- 
|siers organisèrent un shower enr 
l'honneur de Mlle Françoise Tru- 
deau, dont le mariage eut lieu ré- 
| cemment. | 
| Les invitées, au nombre d'en-| 
viron 25, se réunirent à la rési- 
dence de Mile Trudeau, à 260, rue 
| Dumoulin, et lui présentèrent un 
| corsage et un joli cadeau. | 
| L e LA | 
| 


| Mme Emile De Coninck, ac- 
|compagnée de sa fille, Lenore- 
| Cécile, garde-malade étudiante 

à l'hôpital de St-Boniface, sont 

parties en voyage pour l'Est et} 
Îles Etats-Unis. M. Emile De Co-' 

ninck les rejoindra dans quelques 
| jours. 

L2 LL L 
Par suite de circonstances im- 

prévues, un film sonore fran- 
| çais, qui devait ètre déroulé au 
théâtre Paris, à St-Boniface, 
ne le sera que le 22 ou le 23 
| juillet. 


| Mme Arthur Vermander désire 
remercier tous ceux qui lui ont 
témoigné de la sympathie à l'oc- 
casion de la mort de Mme À. La 
Plante, en offrant prières, mes- 
ses et fleurs. 


En vente 
et c'est efficace! 


Onguent “NUHEALTH" pour hé- 
morroïdes, prix, $150: liniment né 
pétrant “NUHEALTH®" pour mus- 
cles et icintures douloureux, re- 
commandé pour maux de pieds 
“athlete's foot coups de soleil 
entorses, morsures d'insectes prix 
#2 00 préparation pour aspirer 
pour sinusite, Catarrhe, maux de 
tête, prix. 75 cents: onguent pour 
“eczéma, prix. $100: the pour foie 
reins et intestins, 82.00: comprimés 
pour le foie et l'estomac. 5300 
comprimés de fer et Vitamines B 
pour le foie, 8300 


Distributeur 


ADELARD LORIAULT 


16414. avenue Taché 
St-Boniface, Man. 


ee ee 


|vacances, Ils en profiteront durant | 


films sonores français de haute 


228 ‘ . 
Société d Enseignement | valeur et de belle portée sociale et 
Postscolaire | éducatrice, 


Bibliothèque | On vient de terminer le ména- 

On signale l'achat de plusieurs | ge du local de la Société d'Ensei- 
volumes tout nouveaux. Quelques |&nement postscolaire. Notre dé- 
enfants sont venus profiter de|vouée secrétaire vient aussi de 
l'aubaine offerte par la bibliothè- | terminer l'inventaire de notre 


que et se sont abonnnés durant les | St0c k. 


les longues journées de repos qui | 
leur sont données, 
Films français 
La bibliothécaire a à votre dis- 
position toute une collection de 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


Automobiles incendies 
Accidents Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et camions 


Téi—Bureau: 95184 - Rés 205 227 


Résidence: 88, Chemin S$te-Marie 
612, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE, Man 


TIUP LUMBER : FUEL 


J.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive Tél.: 201 864 
Tout près du pont Norwsod 


LÉ 
Téléphones 201 105-06 
Service Prompt, Efficace, Courtois 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
Voyages 
Chemin de fer 


200, avenue Provencher,  St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Paquebots 


P. COUTU 


Funérair 
D'AMBULANCE 


Jour et nuit) 
50 ans d'expérience comme embaumeurs 


Salon 
SERVICE 


On parle français et anglais 


Téléphone 201 802 ou 201 453 
156, rue Marion Norwood, Man. 
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LA LIBERTE E 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


LD'es correspondants spéciaux 


La ligue des institutrices 


En cette fin d'année solaire. il 
semble tout à fait opportun de 
donner un aperçu des activités de 
la Ligue et du Bulletin, De fait, si 
cette association est mieux con- 
nue, elle sera plus appréciée, plus 
aimée et fera un vlus grand bien 

Toutes Jes institutrices canadi- 
ennes-françaises de nos provinces 
de l'Ouest devraient comprendre 
la nécessité de faire partie de la 
LIC.O, qui a été fondée spéciale 
ment pour les aider à conserver 
notre idéal et à l'inculquer à leurs 
élèves avec plus de facilité et de 
succés. Elles ont besoin de se sen- 


Ur tres unies pour accomplir cette 
tâche parfois difficile mais très 
nécessaire 

Voici un exemple qui nous 


montre ce qui peut arriver lors- 
qu'on agit seule, sans Aucune s0- 
lidarité avec notre groupe. Dans 
une certaine école dirigéé par une 
maitresse expérimentée, tout 


marchait très bien st les commis- 
L£ 


ires donnaient pleine satistac- | 
tion, Malheureusement, cette mai- 
tresse ne put continuer à ensei- 
gner, une jeune institutrice fut 


embauchée à sa place et quelques | 


mois après, l'école passait sous le 
contrôle d'un cornmissaire officiel, 
au grand déplaisir de la popula- 
tion. Il est certain que si cette jeu- 
ne fille avait fait cause commune 
avec le personnel enseignant de 
sa foi et de sa race, elle aurait eu 
l'idée de consulter, soit au secré- 
tariat de la L.1.C.0. soit à celui de 
l'Association d'Education et aurait 
sinsi évité de faire un si grand 
préjudice à notre cause 


Adressons-nous maintenant aux 
rrembres actifs de la LIC.O, et 
considérons avec quel intérêt ils 
s'y portent, avec quel zèle ils s'y 
dévouent, parce qu'ils compren- 
nent l'importance primordiale de 
ce groupement de nos Institu- 
trices catholiques et canadiennes- 
françaises de l'Ouest 


Pharmacie 


Préfontaine 
H.-E. Poquin, prop 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins 
remplies avec soin | 
Cartes de souhaits francaises | 
pour toute occasion | 
157, avenue Provencher 
St-Boniface Tél 203 863 


James Shaen 


Optométriste 
et 


Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Pour résumer, voyons-les 4 
l'oeuvre: Au début de l'année sco- 
| laire, c'est la très honorée Sr Va- 
Ilérie St-Jean, animatrice et fon- 
datrice de la Ligue, qui est accla- 
mée et reçue chaleureusement par 
les distingués membres du Con- 
seil. Son passage au Canada 
— trop court au dire de tous — 


ravive toutefois dans les âmes la! 


(iarnme ardc"te dont est embra- 


sée cette semeuse d'idéal pour le | 


| triomphe de la foi et de la langue 
{dans notre pays! Le Bulletin, re- 
vue si chère aux Institutrices, re- 
trace fidèlement l’arrivée et le dé- 
part pour la France de celle qui 
leur dit en les quittant: “Au re- 
voir au Ciel!” 

En décembre, le même groupe 


accueille ave: bienveillance et sol- | 


licitude, dans l’hospitalière Mai- 
ison St-André des Filles de la 
Croix, une vingtaine de Norma- 
liennes, nos Institutrices de de- 
main, qui puisent à ce contact de 
eurs ainées, des énergies nouvel- 
les et le désir de se dévouer à leur 
| tour auprès des âmes qui leur se- 
|ront bientôt confiées 

En février, c'est la retraite an- 
nuelle, prêéchée par le R. P. D. Ju- 
|binville, om.i. Dans cette oasis 
|bénie de la Maison des Retraites, 
iles Institutrices retrempent leurs 
lâmes toujrurs désireuses de se 
| perfectionner, pour que leur apos- 
|tolat soit plus fructueux. De plus, 
ce groupement professionnel rend 
{la retraite nlus intéressante et 
|plus profitable parce que mieux 
| adaptée aux besoins de celles qui 
{la suivent 
Puis viert la traditionnelle et 
| toujours touchante Fête de la Li- 
|gue, Le jeudi 10 avril, dans l'église 
|du Sacré-Coeur, une quarantaine 
d'Institutrices et un bon nombre 
de religieuses enseignantes enten- 
| dent pieusemext la Sainte Messe. 
{La cérémonie religieuse est re- 
|haussée par la présence de nos 
| deux Vénérés Archevèques de St. 
| Boniface et de Winnipeg. Son Ex- 
|cellence Mgr G. Murray adresse 
|la parole à ces apôtres de la Jeu- 
| nesse, qui la recueillent avec joie, 
|tout heureuses d'entendre l'élo- 
|quent Prélat leur parler en bon 


| français, Après la Messe, chacune 
| renouvelle avec ferveur sa consé- 


cration à leur Patronne bien-ai- 


|mée, N-D, du Sacré-Coeur. | 
Un délicieux déjeuner est en-| 


suite servi à tout le groupe, ravi 
de renouer dans l'intimité les liens 
d'amitié chrétienne qui l'unit si 
fortement. Le R. P. F, Faure,S.J. 
le dévoué Directeur de la Ligue, a 
tenu, malgré la maladie, à encou- 
rager par sa présence, ses chères 
Institutrices. Il préside aux élec- 
tions des nouveaux membres. Au 
og regret de tous, Mlle Ant. 

aril a donné sa démission comme 
présidente, après s'être dépensée 
sans compter pour la Ligue depuis 
sa fondation. Elle est remplacée 
dans cette charge par Mlle Marie 
Masson, qui a remporté les suf- 
frages et reccit les félicitations 
empressées de ses compagnes. 
Voici les noms des autres mem- 
bres du Conseil: Mile Léonie 


Guyot, vice-présidente; Mile Ma- | 


thilde Clément, secrétaire; Mlles 
Denise Rocen, Yvette Mousseau, 


nette, conseillères 
Enfin, vers le milieu de juin, les 


Transformez votre laine 
en couverture durable 


Evitez les commissions 


Oui, des couve:tures durables faites 
de laine non travaillée ou, si vous 
avez de vieux lainages, nous les 
tronsformerons en couvertures du- 
rables et il vous en coûtera très 
peu. 


Demandez notre liste de prix réduits 


Des milliers de clients d'une partie du pays à l'autre 


BRANDON WOOLLEN MILLS CO. LTD. 


BRANDON, MAN. 


J.-C. Maillard, président - 


J.-E. Jamault, vice-président 


de “La Liberté et le Patriote” 


| Membres du Conseil se réunissent 
dé nouveau à la Maison St-André 

Cette fois, c'est pour offrir toutes 
ensemble, au nom re la Ligue 
leurs sincères remerciements .à 
| MHe Baril et Jui présenter un joli 
Cadeau en témoignage de grati- 
tude. Mille Masson, présidente, re- 
ant, en quelques mots, la recon- 
naissance de toutes. En termes é- 
mus, Mile Baril remercie à son! 
tour, en assurant que les raisons 
pour lesqueiles elle se retire, ne 
l'empécheront nullement de s'in- 
téresser à la Ligue qu'elle aime et 
servira toujours. 

C'est ainsi que se terminent les 
|activités de la Ligue pour l'année ! 
scolaire 1946-47. Comme un écho 
fidèle, le Bulletin consigne ces 
divers événements, rédigés en 
partie par les Institutrices elles- | 
mêmes. Cette année, il à son ac-| 
quit une présentation artistique et 
des illustrations qui le rendent 
| plus attrayant encore 


Qu'il soit toujours le lot de fa- 
mille que l'on garde précieuse- 
ment et qui cimente |! union 


UNE LIGUEUSE. 


Baptème 
Le ler juiliet: Agnès-Marie- 
Thérèse, née le 28 juin, fille de 
Pierre Dacquay et de Louise 
Dacquay. Parrain et marraine, 
M. et Mme Jean-Marie Dacquay. 
Mariage 


Le mercredi 2 juillet avait lieu 
le mariage de Mlle Solange Mon- 
champ, fille de Pierre Monchamp | 
et d'Héiène Badiou, de N.-D. de| 
Lourdes, avec M. Roméo Sibil-! 
leau, rils d'Emile Sibilleau et de 
| feu Marie Charrière. 

La bénédiction nuptiale ‘leur 
fut donnée par le R, P. Beaure- 
gard. 
| La mariée, accompagnée de son 
| père, était revêtue d'une longue 


robe blanche avec long voile 
{blanc retenu d'un “halo”, Son 
| bouquet consistait de pivoines 
roses el rouges 

Mlle Yvette Badiou, cousine de 
{IA mariée, était demoiselle d'hon- 


neur. Elle portait une longue ro- 
| be de voile bleu et un bandeau de 
{même étoffe, M. Maurice Muller | 
| servait de garçon d'honneur, 

A l'issue de la messe, un diner 
| fut servi à la salle paroissiale. 
| Les nouveaux époux résideront 
|à Notre-Dame de Lourdes. 
| Pique-nique 
Le pique-nique au profit de 
| l'église de Rathwell eut lieu le! 
| samedi 5 juillet. Cinq équipes de 
| balle-au-camp étaient présentes: 
St-Claude, Altamont, Somerset, 
Rathwell et Lourdes. Le ler prix, 
$50.00, fut décerné à St-Claude; 
le 2ème, $30.00, à Lourdes, et le 
3ème, $20.00, à Altamont. | 


| St-François- 
| Xavier 


| . Mariage 

Le 25 juin, M. le curé P.-E. Hal- 
ide bénissait le mariage de M. 
Léon Précourt, fils de M. Rodol- 
phe Précourt et de Sarah Morin, 
|lavec Mile Agnès Dufresne, fille | 
|de feu Léopold Dufresne et de! 
Marie de Liesse Lagacé, M. Pré- 
|court accompagnait son fils et 
M. Maurice Dufresne, sa soeur. 


| Marguerite Royal et Thérèse Gué- [Les mariés ont assisté à une 


| grand'messe à laquelle plusieurs 
| jeunes ont chanté, 

Après la messe, le diner eut 
|iieu chez Mme Dufresne; M. le 
| Curé et une centaine de parents 
y assistaient. 
| Le souper fut servi sur la vé-| 
randa de M. Précourt. Y assis-| 
|taient: M. le Curé, M. J. McDo-| 
well, membre du comté, M. Gib-| 
son, de Sunnyside, quelques a- 
[mis invités et une centaine de| 

arents des familles Dufresne, | 
| Précourt, Morin et Lagacé, venus 
des endroits suivants: Winnipeg, 
|St-Boniface, La Salle, Ste-Aga. | 
| the, Lorette, Ste-Anne, Norwood, | 
|Dryden, Ont, Baie St-Paul et St- | 


| Clermont-Ferrand, 


| Dunaud, et de son secrétaire, 


Leteilier 


Distingués visiteurs 
Lundi, M. l'abbé Joseph Robert 
curé du Précieux Sang, de St-Bo- 
niface, amenait à Letellier des 
distingués visiteurs, chez ses 
vieux parents, M. et Mme Zacha- 


|re Robert. 


S. Exc. Mgr Piguet, évêque de 
France, 
passage au Canada pour le con- 


[grès marial, a voulu se rendre 


dans l'Ouest canadien pour visiter 
maisons des religieuses de 


es 


INotre Dame de Chambriac. Au 
| Manitobe, il a voulu saluer les pa- 


rents d'une des religieuses de cet- 
te communauté, Soeur Marie-Léa, 
qui est première assistante de la 
Mère Générale de la congréga- 
tion, à Chamaillière, France. 
Son Excellence était accompa- 
gné de son vicaire général, 1 3 


l'abbé L'Ebraly. Ils prirent le di- 


{ner chez M. Robert, en compagnie 


de M. le curé; ils visitèrent en- 
suite la magnifique ferme de M. 
Victor Robert. 

Son Excellence, à son retour en 
France, pourra, avec expérience, 
parler des plaines de l'Ouest. 
Nous le prions humblement d’as- 
surer à Soeur Marie Léa de notre 
respectueux souvenir et de lui 
dire que nous sommes fiers 
qu'une religieuse de Letellier ap- 
porte” sa bonne formation, ses 
nombreux talents, au secours des 
religieuses, des enfants de France, 
si cruellement éprouvés pendant 
la guerre, 

Les dignes parents de Soeur 
Marie-Léa conserveront toujours 


{1e souvenir de la bienveillance de 


ce distingué visiteur qui a gdai- 
gné visiter leur foyer. 

Soeur St-Boniface, de la Com- 
munauté des Soeurs de Notire- 


| 12 ans d'absence. 
Elle était accompagnée de Mère 


Isidore, une des premières reli- | 
gieuses de cette communauté, qui | 


allait rendre visite à ses parents 
à Coderre, Sask., et qui compte 55 


| ans de vie religieuse. 


Après avoir revu ses parents, 


| M. et Mme Alex. Cadieux, à St- 


Boniface, Soeur St-Boniface a te- 
nu à venir revoir la maison pater- 
nelle, et rendre visite à ses frères 
et à ses soeurs à Letellier. 

Elle fut accueillie dans notre 
couvent par sa tante, Mère Marie 
Thérèse de l'Enfant-Jésus, pro- 
vinciale. 


Améliorations 
Comme marque d'appréciation 


|pour les revenus importants ap- 


portés par l'expédition du grain, 
des betteraves à sucre, et par la 
réception de nombreux wagons 
d'essence, de distillés, charbon, 


|etc., lé Canadien National fait des 
| améliorations 


importantes dans 
ses cours à Letellier, 14 wagons 
de gravier seront répandus sur les 
chemins sur la propriété du che- 
min de fer, 


La récolte 

Il n'y a pas eu de dommage par 
les pluies abondantes; nous avons 
été épargnés de la grêle jusqu'à 
présent; la récolte a très belle ap- 
parence et promet un bon rende- 
ment. 

Déces 
Le lundi 30 juin, le glas nous 


apprenait la mort subite, à Win-| 


nipeg, de M. Edouard Lavallée, 


|un de nos paroissiens, qui nous 
|avait quittés quelques mois au- 


paravant, 

Ses funérailles eurent lieu dans 
l'église paroissiale, le jeudi 3 juil- 
let. L'assistance était nombreuse. 

Le service solennel fut chanté 
par le P. A. Bouvier, SJ. 
ayant comme diacre, M, l'abbé S. 
Caron, curé de St-Jean-Baptiste, 
et comme sous-diacre, M. l’abbé 
O. Bouvet, curé de St-Joseph. 

La quête fut faite par MM. Jo- 


de | 


Eat A Fi |seph Damphousse, conseiller de 
| François-Xavier. la municipalité de Montcalm, et 
M. Georges Beaudette, de St- 
Jean-Baptiste, beau-frère du dé- 
funt. 

Les porteurs étaient: MM. Do- 
nat, Alphonse et E. Lavallée, Ur- 
bain Lemay, Edmond et Albert 
Beaudette. 

M. Wilfrid Cyr, de Norwood, 
portait la croix. Des petits gar- 
çons et filles portaient les tributs 
floraux, dons du propriétaire et 
des employés du garage Siefred, 


Le soir, les mariés et tous les 
amis se sont rencontrés à Sunny- 
| side, Les nouveaux époux sont | 
| partis ensuite pour un court voy- | 
age et sont revenus dimanche 
dernier. 


ei et la 

Le R. P. G.-E. Cartier, OM, 
| propagandiste du journal La Li- 
| berté et le Patriote nous a donné 
| le sermon, le 22 juin, sur le jour- | 
|nal catholique. Dans la soirée, il | 
nous donna des vues sur le Vati- 


T LE PATRIOTE 


ON DEMANDE 


Une institutrice bilingue 


| pour l'école Cléophas, no 1398. 
Messner 


S'adresser à M. Nic. 


Une institutrice pour ensei- 
gner les grades 1 à 4 pour l'é- 
cole Ste-Geneviève, St-Pierre, 


Man. Pour tout renseignement, 

s'adresser à M. Eugène Rioux, 

secrétaire, St-Pierre, Man. 
436-12C. 


frit une bourse en cadeau à M. et 
Mme Comeauit. 


fut servi. L 
lei et la 


M. l'abbé A.-H. Laurin, curé, 
est revenu de son voyage daps 
l'Est. Il intéressa les paroissiens 
en leur racontant ses impressions 
du grand congrès marial. Nous 
sommes contents de le voir de re- 
tour au milieu de nous. 

Mme Horace Dansereau, absen- 
te depuis quelque temps, est de 
retour, Elle était accompagnée de 
uger, de 


1 


[M. et Mme Edouard 
Fargo, D.-N. 


| Ê St-Laurent 


1 


Noces de diamant de 
| M. et Mme Daniel Coutu 
Samedi dernier, le 5 juillet, M 
let Mme Daniel Coutu célébraient 


leurs noces de diamant dans l'é- | 


| glise paroissiale, l'église de leui 
mariage. Ils étaient accompagnés, 


On s'amusa bien, et un goûter | 


Bruxeiles 
de musique 


xamens 

Voici les résultats des examens 
de musique au Conservatoire de 
Toronto: 
| Grade VIII 
vec ditinction. 

Grade VII: Cécile Goethals, à- 
vec distinction: Jeannette Mo- 
reau, avec satisfaction. 

Grade VI: Rose Simoens, Mary 
| Keller, Yvette Lilley, avec dis- 
ünction. 

Grade V: Verma Conrad, avec 
grande distinction, 

Grade IV: Isabelle Vermière, 
Zulma Temmerman, avec gran- 
ide distinction: Doreen Chalmers, 
lavec distinction; Isabelle Ker- 
gen, avec satisfaction, 

Grade Ill: Elizabeth Sarzyns- 
iki, avec distinction. 

Grade Il: Marie-Ange Baete, 
{Lorraine Landry, avec distinc- 
Ition; Irene Sarzynski, avec satis- 
| faction. 

| Grade 1: Maureen De Roo, avec 
distinction. 

| Théori 


Alice Simoens, à- 


e 

Î (février et juin 1947) 

| Grade Il: Mary Keller, Jean- 
Inette Moreau, Cécile Goethals, 
avec grande distinction: Annie 
| De Roo, avec distinction. 

Grade 1: Rose Simoens, avec 
| grande distinction, Yvette Lilley, 
|avec distinction. 

| La bourse de $30.00 offerte par 
|les Religieuses Ursulines de Bru- 
|xelles a été gagnée par Isabelle 


| Vermière. 
Inwood 


Mme A. Nesbit est retournée 
à Winnipeg, après une visite d'u- 
chez frère, M. 


comme témoins d'honneur, de M.|ne semaine son 
et Mme Moïse Lavallée, leur | Wm Cossette. 
beau-frère et leur belle-soeur, et! Mlle C. Laporte est en vacance 


de leurs dix enfants encore vi- 
vants, de leurs 44 petits-enfants 
et de leurs 16 arrière-petits-en- 
fants. 

M. Coutu est né à St-Boniface, 
le 20 mai 1863, du mariage d'Hen- 


'ri Coutu et de Marie Lagimodiè- | 


re. Mme Coutu (Marie Chaboyer) 
est née à St-Laurent, le 9 octo- 
bre 1867, du mariage de Norbert 
Chaboyer et d'Elisabeth Pang- 
man. Leur mariage eut lieu à St- 
Laurent, le 5 juillet 1887. 

Aux heureux jubilaires, meil- 


|Dame du Perpétuel secours, de St-|leurs voeux de bonheur et de|passé la journée de 
|Damien, PQ. a rendu visite à sa | nombreuses années encore. 
| famille après 


| Sainte-Claire 


Amélioration 
au service des postes 

Dans notre paroisse, nous a- 
vons trois bureaux de poste: Wal- 
Kerburn, à l'ouest, Boggy Creek, 
au nord, et San Clara, au vil- 
lage où se trouve l'église. Depuis 
45 ans, ces bureaux desservent 
au-delà de 300 familles toutes 
comprises dans la paroisse, avec 
service jusqu'à aujourd'hui 


d'une fois par semaine. 

Nous recevons maintenant le 
courrier deux fois par semaine, 
le mardi et le vendredi. C’est une 
amélioration très appréciable. 

Cette amélioration coïncide a- 
vec l'installation récente du télé- 
phone dans notre village. 

Beaux succès scolaires 

Jean Himbault, élève des Pères 
Jésuites au collège de St-Bonifa- 
ce, a suivi les cours de 2 années, 
Syntaxe et Méthode, Il a passé 
même avec un très beau succès 
ses examens, et est promu en Ver- 
sification. : 

Nous le félicitons sincèrement. 


Simone Carrière, élève du cou- 
vent de Ste-Rose, a passé avec 
honneur son grade X. 

Ces deux élèves nous font hon- 
neur, et nous leur souhaitons de 
pareils succès, l’an prochain. 

Mariages 


| Le 30 juin a été célébré le! 


| mariage de M. Jules Langan, fils 
de M. Patrice Langan, avec Mlle 
Marie Bouvier, fille de M. et Mme 
Jean-Baptiste Bouvier. 

Le 2 juillet, le mariage de M. 
Philippe Paul, fils de M. et Mme 
Joseph Paul, avec Mlle Alice 
Langan, fille de M. Edouard Lan- 
gan, a été célébré. 


Laurier 


Fête mariale 

Au lendemain des inondations 
manitobaines, alors qu'à Laurier 
comme ailleurs, on enregistre les 
dommages causés par l'eau, les | 
coeurs renaissent à l'espoir, au | 
souvenir de la consécration so-| 
lennelle de la paroisse à la sainte | 
Vierge, qui eut lieu le 22 juin der- | 
nier, au cours d'une fête mariale 
à l'église. 


|chez ses parents, M. et Mme Er- 
|nest Laporte. 

Le samedi 5 
la “Journée sportive”. 
grand succes. 

M. et Mme Gus. Clément, de 
Vancouver, C.-B, avec M. et 
{Mme J.-B. Jcyal, de Winnipeg, 
étaient de passage à Fisher 
| Branch. Ils s'arrétèrent à Inwood, 
{chez Mme Wm Cossette, tante 
lde Mme Clément. 
| M. Louis Besant et sa soeur, 
[Mme Gates, de Winnipeg, ont 
imanche 


juillet a eu lieu 
Ce fut un 


| chez Mme Wm Cossette, 

| M. F. Moan a acheté un lot de 
{M. Cossette, près de l'église lu- 
| thérienne. 


MARIAGE 
CHARTIER—CARRIERE 

Le mariage de Mlle Simone 
Carrière, fille de Mme Jean Car- 
rière et de feu M. Carrière, avec 
| M. Florent Chartier, fils de M. et 
{Mme Alfred Chartier, d'Aubigny, 
: fut célébré le jeudi 3 juillet, à 10 
|heures, en notre église paroissia- 
| le. M. le curé H. Roy donna la bé- 
nédiction nuptiale aux nouveaux 
époux. Des cantiques appropriés 
furent rendus par M. et Mme Ul- 
ric Beaudry. 

Donnée en mariage par son on- 
cle, M. Raoul Allard, de St-Eus- 
tache, la mariée portait une lon- 
gue robe de satin blanc avec en- 
colure en tulle et longues man- 
ches se terminant en pointe, Son 
{long voile était retenu par une 
couronne de fleurs d'oranger, Son 
bouquet était composé de roses 
rouges et de muguet, 

Le marié fut conduit à l'autel 
par son oncle, M. Noël Chartier, 
d'Aubigny. 

Après la cérémonie religieuse, 
lune réunion intime honorait :es 
(nouveaux époux, à la demeure 
{de Mme Carrière, où un succu- 
lent goûter fut servi à environ 
50 convives, 

Au cours de l'après-midi, les 
nouveaux époux partirent pour 
Clear Lake. A leur retour, ils ré- 
sideront au village d'Aubigny. 


| Mariapolis 
| Mariage ’ 

| Le 7 juin a eu lieu le mariage 
ide M. Edouard Desrochers avec 
Mlle Marlin Vopni. Celle-ci, une 
|convertie, a fait sa première com- 
|munion à la messe du mariage. 
| 


Décès 


M. Narcisse Desrochers est dé-1 


cédé à Mariapolis le 23 avril, à 
| l'âge de 89 ans. 

Né à St-Alphonse, PQ, en 
1858, M. Desrochers vint s'éta- 
blir sur un homestead à Maria- 
polis, au temps des pionniers de 
cet endroit. Il épousa Mlle Emilie 
Joli, qui lui survit. 

Le service funèbre eut lieu à 
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| PIQUE-NIQUE 
] 


} St-François-Xavier 


11 


| le 13 juillet 1947 


1} Tournoi de balle ou comp, courses et toutes sortes d'amusements 


Les équipes de balle ou camp qui 


sont intéressées à prendre port ou 


tournoi devront envoyer leurs cotisations avant le 6 juillet à 
| , M. L. Caron, St-Fronçois-Xavier, Mon. 


11 


Entrée 


adultes, 25 cents 


enfants, gratuite 


D'excellents prix seront donnes 


| Vues animées le soir, 


St-Adolphe 


Encore une fois et malheureu- 
sement dans la même famille, un 
enfant, René Delorme-Chaput, 
is'est noyé à St-Adolphe, Toute 
: paroisse en est affreusement 


bouleversée. Pauvres parents! 

Depuis vingt ans, tant de fois 
la Rivière Rouge a réclamé des 
victimes ici. Puis on oublie vite. 
On est épouvanté pour quelque 
temps, puis on y retourne. Sur- 
tout les enfants. Pauvres petits, 
si vous saviez de combien de bai- 
sers fous vos mamans ont cou- 
vert vos menottes potelées, com- 
bien de iongues heures elles ont 


vous surveiller avec 
quelles angoisses 
sont  frappées 


quand arrivent les grandes tra- 
gédies, vous vous éloigneriez de 
cette fatale rivière! 

comme vous, 


Nous savons, la 


grande attraction qu'a pour nous | 


la plage aux chaudes journées 
de l'été. C'est si naturel d'aimer 
se rafraîchir, surtout après une 
corvée de sarclage, ou une ran- 
donnée dans le jardin. Mais l'eau 
bleue n'a pas toujours la nappe 
calme de certains jours. Le fort 
courant clapote quelquefois l'é- 
cume des ballades plus doulou- 
reuses. 

Pauvre petit! II y a quelques 
années, ta petite soeur, Rita, par- 
tait comme toi, toute joyeuse 
pour une petite récréation. Seu- 
lement pour se mouiller les pieds, 
pensait-elle! Sa triste disparition 
ne laissait-elle pas chez toi quel- 
que crainte? Tu étais trop petit 
à ce temps-là pour savoir ce qui 
se pue” Et puis, les desseins 
de Dieu sont souvent impénétra- 
bles! 

Tu avais, le matin même, reçu 
la communion, Tu préparais ta 
réception dans la Croisade. A 
midi, tu galopais joyeux sur le 
cheval; le soir, on pleurait ta 
perte. 

C'est au ciel que tu fus recu 
Croisé, lundi. Tes compagnes en 
robes blanches, tes compagnons 
sous la bannière bénie faisaient 
à ton dernier sommeil une san- 
glotante garde d'honneur, On ne 
t'oubliera pas, petit René, si heu- 
reux là-haut! Pense un peu à 
ceux que tu laisses dans l’afflic- 
tion: ton cher papa, si souvent, si 
cruellement éprouvé: tes frères 
et soeurs, Marcel surtout, qui 
voulait tant t'aider; tes parents 
adoptifs, dont la chaude généro- 
sité est connue de tous et qui 
sont si cruellement frappés dans 
leur grande tendresse pour toi, 
et toute cette phalange de jeu- 
nesses, qui ne peuvent croire à 
ta subite disparition. 

Au moins, cette répétition af- 
freuse des dangers des baignades 
sera-t-elle une sévère leçon 
surtout quand il n’y a pas d'adul- 


passées à 
amour, et de 
terribles  eiles 


Mme 


| Pendant la grand'messe 
Julien Delmaire, de Wauchope, 
et Mme Jean Vouvier, de Ben 


|conia, Man., chantérent le “Pañis 
Angelicus”, “Donne-moi un beau 
jour” et autres beaux cantiques 


appropriés en français, accompa 
gnées à l'orgue par Mlle A. Bo- 
| nin, de Wauchope, Le choeur de 
chant de Virden fit les frais du 


{chant liturgique. 

| A l'issue de la cérémonie reli- 
| gieuse, le diner fut servi chez les 
parents de la mariée, où parents 
|et amis intimes se réunirent pour 


fêter les nouveaux époux. Les 
| invités étaient au nombre de 45 
| Au cours de la veillée, un goûter 
| fut servi à environ 125 person 
nes parmi lesquelles on remar- 


quait M. l'abbé D.-J. Desjardins 

Les nouveaux époux partirent 
, ensuile en voyage à Winnipeg et 
| Beaconia, Man 

Pour voyager, la mariée por- 
tait un ensemble deux-pièces 
bleu pâle en rayonne de crêpe a- 
| vec manteau bleu päle et acces- 
soires bleu-marine 


Assista'ent au mariage, outre 
les nombreux: amis de Scarth, 
Virden, Belleview et Pipestone: 


M. et Mme Jean Girard, parents 
du marié; MM. Aimé et Paul Gi 
rard, frères du marié: M. Ed. Lau- 


rent; M. et Mme Ed. Robillard, 
et leur fille; M. et Mme M. La- 
val, et leur fille, tous d'Alida, 
Sask; M. et Mme Fernand Del- 
maire, oncle et tante de la ma- 
riée, et leurs enfants: MM. An- 
dré et Emile Delmaire et Miles 
Jeanne et Annette Delmaire:.M 
et Mme Julien Delmaire, oncle 


et tante de la mariée: M. et Mme 
Henri Delmaire et Mile A. Bonin, 
tous de Wauchone; Mme Jean 
Bouvier et sa fille, Claire, de 
Beaconia, Man.: M. et Mme A, 
Boulanger et famille, de Winni- 
peg: M. et Mme H. Fillion et M. 
Côme Fillion, de Rutledge, Man, 
A leur retour, M. et Mme Mar- 
cel Girard demeureront sur la 
ferme, à Alida, Sask. 
Ici et là 


M. ct Mme Armand Bouban- 
ger et leur famille, de Winnipeg, 
rendaient visite à.M, et Mme Ga- 
briel Boulanger, dernièrement, 

Mme T, Nevraimont, de Win 
nipeg, visite ses enfants à Belle- 
view et Scarth, 

Un wagon détecteur Sperry, à 
moteur diesel, est utilisé par le 
Canadien National pour vérifier 
l'état de ses rails. Le wagon, peint 
en jaune clair, attire partout où 
il passe l'attention de nombre de 
personnes. 


LES MARCHES 


| le # Juillet 
Bouvtilons, jusqu'a 1050 lv. 


En union avec les congressis-  Mariapolis. Six prêtres y assis- 
tes d'Ottawa, et malgré une pluie |taient, dont Mgr H. Heynen, de 
diluvienne, les paroissiens sont | Bruxelles, La dépouille fut inhu- 
venus en foule acclamer Marie, | mée dans le cimetière de Maria+ 
Reine de la Paix. [polis. 

La cérémonie religieuse débuta | Le défunt laisse dans le deuil, 


can. | de Winnipeg, ainsi que du person- 


Il sera encore 


tres difficile 


D'OBTENIR UNE 
AUTOMOBILE NEUVE 
cet été... 


M. Em. Chartier, de St-Lazare, 
‘et M. et Mme Bruneau, de Mel- 
{ville (Antoinette Dupont) et 
| leurs enfants, étaient en visite au 
|presbytère, ainsi que Mme La- 
gacé et sa famille, de La Salle 

Etaient de passage récemment: 
| M. l'abbé Harold Roy et sa mère, | 
d'Elie, M. l'abbé E.-A. Halde, et 
| Mlle Laferrière, de St-Vital. 
| Baptême | 
| Le 29 juin: Marie-Cécile-Gisè- 
le, née le 21 juin, fille d'Oliva Ri- 
chard et de Régina Daigneault. 
Parrain et marraine, M. et Mme ! 
Arthur Lamothe, de Winnipeg 

Fique-nique 


nel de l'atelier de couture de 
l'Hospice Taché. 

Le défunt n'était âgé que de 
42 ans. Il était souffrant depuis 
un bon nombre d'années. I] laisse 


| dans le deuil son épouse, Emma 


Beaudette, ses parents, M. et Mme 
Louis Lavallée, ses soeurs et frè- 
res: Rosalia et Rose-Alma, de 
Winnipeg, Léo, de Sandy Bay, 
Man., et Daniel, de Montréal. 

La maison Desjardins, de St- 
Boniface, avait charge des funé- 
railles. 

Nos sympathies à son épouse 
et à la famille, 

Remerciements 
Mme Edouard Lavallée et la 


| par un défilé des jeunes filles de 
ses vêtues et voilées de blanc, 

récédées de la croix et des en- 
ants de choeur en soutanes rou- 
ges. Au chant de l'Ave Maria de 
Lourdes, le gracieux cortège s'a- 


ge, élevé au sanctuaire pour la 
sa symbolique offrande de fleurs 


azur, au chiffre marial. Puis, Mlle 
Aline Callarec (graduée de l’éco- 
le), vêtue d'une longue robe de 
soie rose pâle, et voilée de blanc, 
s'avança précédée d'un petit pa- 
| ge, portant le diadème sur cous- 
sin de soie bleu pâle. Au chant du 
cantique traditionnel eut lieu le 


chemina vers le trône de Ja Vier- | 
circonstance. Chacune y déposa | 


naturelles ou d'oriflamme bleu | 


loutre son épouse, âgée de 87 ans, 
7 enfants: Mme Alfred Rivet, de 
| Boissevain, Man, Mme Louis 
|Mondor, de Mariapolis, Ovila, de 
Baldur, Man, Mme Zoël Ricard, 
de Fort Frances, Ont, Jean, 
Mmes Alfred et Arthur Desro- 
chers, de Mariapolis, 


TS | 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


roses de nuance rose et blanche.!Grade C 
pti than tannins dent nina 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél. 93 452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


PRIX COMPFTANTS A WINNIPEG 
OPTIONS — WINNIPEG 


tes pour surveiller les jeux des | De choix ne rt + 
plus jeunes? Pauvres petits, pen- | ons. 11.50 12.50 
sez-y, “les flots berceurs font !Ordinaires 10.00— 11.00 
pleurer bien des veux”, Bouvillons, au-dessus de 1050 tiv 
A la famille Moïse Delorme, | De choix #14.50—815.00 
Bons 13.00— 1425 
à Mme Chaput et ses enfants — | \fens 11.50— 12.50 
famille adoptive du petit René— | ei isses 
la paroisse offre ses prières et ses | De choix . #12 30 110 
sympathies. 16€. Moyennes 10,00— 11.00 
Scarth . 1 enr \s14 50—#15.00 
| ! s 
| Moyens 11.50— 1250 
MARIAGE | Bonnes #10.00-810.75 
Girard—Kernel Moyennes 850— 950 
Le mardi ler juillet, à 10 h. 30, [raureaux 
en l'église du Sacré-Coeur de Vir-|Bons 1004 
den, fut béni le mariage de Mlle à + nd Fc ta 
Marie-Rose Kernel, fille de M.|#omvillons de bouc $11.00--812.00 
et Mme Isidore Kernel, de Scarth, | Moyens | 9.50— 10.50 
avec M. Marcel-René Girard, fils | Ordinaires 850— 9.00 
de M. et Mme Jean Girard, d'Ali- gs de boucherle PT 7 
da, Sask, Ordinaires 850— 950 
La bénédiction nuptiale leur |4ches de boucherie 
fut donnée par M. l'abbé D.-J.| Bonnes S 800$ 9 
Desjardins, curé de la paroisse. |Ordinaires 100— 7 
La mariée, accompagnée de son | Der ee ne #13 50—815.00 
père, fit son entrée au son de la | Grdinaires et moyens 8.50— 13,90 
marche nuptiale, jouée par Mlle | 4yneaux 
A. Bonin, de Wauchope, Sask. 8 #15. 50—4#15.50 
Mlle Bernadette Kernel était er" cet 8.00— 12.00 
le d'honneur pour sa soeur, et|Moutons 
M. Aimé Girard, frère du marié, | Bons Pesants + - sf € 
était garçon d'honneur. PRODUITS DU MARCHE 
La mariée était revêtue d'une | Beurre 
longue robe blanche en “jersey”. | De crémerie, la liv 4 
Son long voile était retenu par Oeurs A 
une couronne de fleurs d’oran- |A RQ ou Mr à 7 
ger, Elle tenait un bouquet de |G,;4e B » 
| 


Quoiqu'il füt annoncé pour le #7: DURS = 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


lsemble savoir qu existe 
chose à Saskatoon — 


française, L'ég 


Saskatoon 


La St-Jean-Baptiste 


telle ! 
une paro!tsse 
ise des Saints Mar- 


|Franz Lehar, J 


| 
| 


: 2. n, sous les |t773 Canadiens tuée à l'ombre 
Le an 22 juin, sous } de l'hôtel Bessb gh — ce 
arbres | pa . en _J gros andmark de a L 
ent notre église, la { ROME PR ee 7 
dienne-{ 4 Saskatoon e e L L ,: Le en De 
Er : . de : : tobhar trouvent ” os 
célébrait # nale. Tou les au 1e : vent jIacue 
à pra «ment notre église, et nous som- 
e apre CC sports el mes heureux de eur ter 
des k é imérent ! ( : 
‘ , rs e” etila bien ge àr ffice 1 di- 
à foule « - jeune S preret 
nons que ex 
ue : nie be Mile Rita Loiselle 
b n ines ss t bru + ’ d 
samment à se x favor des Quoique bien je e encore, de- 
RS : ml - sent dans! PUIS plusieurs années Rita Loi- 
les À + : à ere  itelle rehausse de sa voix promet- 
es sous-bois, et autour, de graves d 
, chant religieu » notr 
joueurs devisaient pondérément ise le chant religieux de notre 
| église. S t, au dernier fes- 
bridge. Organisée pa tre ac-|tival. attira l'attention du grand 
: ve ocréte ds D " ; fc pu e classant Donne premie- 
1.” « € 4 275 a ls 
de plus l'art < d « répondit | 1e dans l'exéention de piéces dif- 
< 1 : ilinaire répondi ‘ s 
avec ampleur aux exigences des fic iles en musique profane. La 
DA, d : Chambre le Commerce l'invite 
plus mets. La rnée se arr invit 
: N . ée D égulierement aux programmes 
serrmir ans > ar . . . | 
as ge» 2 èces ovro- du poste CFQC de Saskatoon 
ochr p we? L s avothé< Derr ement, Rita exécuta avec 
“ d . 11 : ps 
s de là Mi-Joan-Baot . 1947 | brio € ian es deux 
' * . p if eaux € r 
Bravo! les extra-urbains . . quérent pas d'é es apprécié 
Autrefois, les l'été sigr aes auditeurs aux écoutes 
fiaient r fléc errent énlk ‘ " 
tps , ! La “City Bakery 
L: e la . J € # L ) s F |] D en: se » mi 
2 " r ro D re 
LÆ8 « se ange ‘ou € réjouis en apprenant que M. Art 
marquons maintenant un bon | Couture ait acheté l'importan- 
nombre de jeunes venus en te |te boulangerie, bien connue sous 
suivre ( de » nces. Un |je nom de “C Bake 
: 4 " et 
peu pat t da a provinee, on Depuis de r breuses années 
M. Couture était le gérant-comp- 
table de cstte firme, laquelle ap- 
1 partenait à l’un de nos éminents | 
* ‘ n = d catholiques, M. Dennis Mahoney 
[| s a ail es |Ce dernier nt résolu de se 
retirer des affaires, décida de 
vendre l'établissement à son fi- 
dèle inte 
our Ie monae °c y" ne fait que le 
|commerce du gros, ne vendan 
qu'aux magayins de détaii de la 


e et de la campagne 


os par 


/ |mons croire que nos compatrio 
; { tes, marchands à la campagne 
à Pur 71 pain portan 


voudront essaver le 
la marque “City Bakery’ 
| M. Couture est ] 


méritants paroissiens 


| le gérant, 


borne, de notre Caisse populaire 
Tous ! souhaitent le plus com 


La mémoire des noms est une 
chose importante pour qui 
cherche à réussir dans la vie. 


Quand vous appelez un | 
homme par son nom, vous lui | uré 
manifestez une marque d'at- |time générale. 
tention à laquelle il est sen- PRET STD PT 
sible, 11 a l'impression d'avoir Dollard 
pris une certaine importance 
dans votre estime. D'autre 


intègre, 
travail 


d'administrateur 


une assiduité au qui lu 


Nous ai- 


t 
Î 


'un.de nos plus 
— pionnier 
de la paroisse française — ji] est 
au dévouement sans 


i 


ont assuré depuis longtemps l'es- 


_Nos institutrices nous ont quit- 
tés pour aller chez leurs parents 


part, cela indique que vous |durant les vacances. Mlle Pau- 
êtes observateur, éveillé ec |line Fournier et Mille Armande 
sérieux | Laberge sont parties pour Fer- 
+ | land, et Mile Pauline Blanchard, 

à Coderre. 


On comprend facilement la 
valeur de cette habitude dans | 
les rapports avec les clients et 
les relations avec des personnes 
influentes. C'est même un prin- 
cipe que nous pouvons et que 
nous devrions appliquer avec | 4, Normaliennes. 
tout le monde. | 


Quelle différence, n'est-ce 
pas, entre un simple “bonjour” 
et ‘bonjour, M. Chauvin”. 


et leurs enfants, de Cranbrook 


Mme A, Arcand, 


| Shaunavon 


Sont attendus cette semaine 


Efforcez-vous de développes |hy) et aussi sa soeur, Raymonde 


1-8. sont en visite chez M. et 


M. et Mme Raymond Maurice 


Milles Juliette Marquis et Rose | 
| Allemand sont parties pour Moo- 
se Jaw où elies suivront le cours 


Mile Jeannette Bernadette a 
|accepté un emploi à l'hôpital de 


| M. et Mme Marcel Jacquot, M. et 
|Mme Norman Lindsay (Eva Ma- 


votre mémoire des noms; vous En visite chez M. Alcide Du- 
frpe " F 

verrez comme cela vous aidera 2 Mme Warold Past, et sa 
[ile 


dans votre carrière, 
site chez M. W. Past. 


Quand vous songez à votre 
avenir, songez à l'assurance- 
vie. Il n'y a pas d'autre forme 
de placement qui vous offre 
un moyen si facile d'épargner 
systématiquement, Et que dire 
de la tränquillité que vous 
éprouvez grâce à la sécurité 
qu'elle procure à votre famille, 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR" 
| Chez tous les épiciers 


Plus de quatre millions de Envoyez votre commande 


détenteurs de polices, au DEVENEZ NOTRE AGENT 

Canada, jouissent de ces 

avantages. PRINCE-ALBERT SASK. 
W-147F 


Téléphone 2838 


M. et Mme MeGee sont en vi- 


| “ LE 
|. Pèlerinage 
| en l'honneur de Ste Thérèse 


à Wakaw, Sask. 
} le dimanche 13 juillet 1947 


5 | 


} * 
PROGRAMME 


' 
| (Heure avancée) 


Samedi 12 juillet 
À 9h. p.m., procession aux flambeaux 


Dimanche 13 juillet 


Messes à 7 h. et 8 h. a.m. 
10 h. 30 a.m.—Messe solennelle 


et en anglais, seront 
à bert 


re 7 


Lette messe que res Serrr 


racré 4 poste 


ons en fra ça 
CKBI de Prince 


3 h. p.m.—Procession du T. S. Sacrement 
5h. p.m.—Film sonore: ‘The King of Kings“ 
Th.p.m.—Autre représentation du film mentionné. 


Lontessons en cf tes et 


manche matin, 


à portir de 6h er 


NOTE-Pour ne pas nuire au pélerinage de Cormel, nous eurons ce 
pélerinage ou Sanctuaire le DEUXIEME, au lieu du TROISIEME di- 
monche du mois. 


SE 


plet succès dans l'entreprise com- | 
merciale à laquelle il appliquera 
désormais ses nombreux talents | 
è unis à 


| 
| 


| 


|juin. Un grand 
| roissiens y assistérent, 


Pelerinage annuel à 
Duck Lake 


Le mercredi 
heu le péler 
sanctuaire 
Lourdes à St 
les au nord « 
la Ro 

A cette t 


suite au 


tawa, de 


Des s 
a 7,68, 9 et 1 
pres-midi, 11 y à 
du T.S. Sacren 
tion des malades 


me 


Prince-Albert 


La fanfare du collège 
de Graveibourg 


t a cette 


tion du KR 


ite: V 


, Monti, Chopir 
Setto, Romberg, 
Wendland, etc 
MM. Brodeur, 
Bourassa et R. Mari 
mentisies, ont rendu 
niére très captivante 
Le jeune P. de Margerie 
du piano, joua avec aisance et 
souplesse la Polcnaise de 
pin. La comédie ‘“Concer 
dicolo 


G 


d'une ma- 


de 


0108, 


Ri- 
fut très goûtée de l'ass 
tance. Les échos laurentiens, Pot 
Pourri, terminérent dignement 
deux heures de belle musique 

Le concert, auspices 


tuno 


sous les 


des Chevaliers de Colomb, a rem- | 


porte un grand succes, 


Frenchville 


Triduum eucharistique 
Le triduum eucharistique, pré- 


{ché par le R. P. Gérard Bujold, 


de la congrégation du T. 
crement, eut lieu les 


S. Sa- 
nombre de pa- 
Ici et là 


M. Marcellin Ruest est chez 
ses parents, M. et Mme Léon Ru- 


| est. Il suit un cours à Moose Jaw. 


| Gravelbourg; 


Miles Adéline et Eveline God- 
du sont de retour du couvent de 
Mile Anne-Marie 


| Fourny et Gertrude Henrion sont 


1 


de retour du couvent de Ponteix, 
Ces demoiselles passeront les va- 
cances dans leurs familles. 

Mlles Marie-Anne Hamel, Ali- 
ce et Jeanne Ruest, ainsi que M. 
Robert Fleury, sont de retour du 
couvent de Val Marie, dans leurs 
familles pour les vacances égale- 
ment, 

M. Beauchamp est allé à Gra- 
velbourg pour soins 
Mme Beauchamp et son fils, Jean, 
l'accompagnaient, 

: M. Willie Hamel est de passage 
à Ponteix et à Gravelbourg, pour 
soins médicaux, 

Mile Alida Kuest, in 

de l’école publique de Val M 
est chez elle en vacance, 
. Mlle Marie Rose, de Ponteix, 
était de passage chez sa soeur, 
Mme Réo Fleury, dernièrement 
. Mlle Marie Chelle, institutrice 
à Shaunavon, est de retour chez 
elle pour les vacances. 

Mme Georges Pasquet, qui a 
passé quelques jours à l'hôpita 
vs Ponteix, est de retour chez el- 
e 

M. et Mme Yves Briand et leur 
fillette, étaient en visite chez MM. 
Ruest et Albert Goddu, leu 
cles. 

M. Alfred Dion a pris part aux 
courses de chevaux à l’exhibition 
de Moose Jaw. Son cheval “Lucky 
Forty” lui valut le ler prix. Nos 
félicitations. 

M. Aimé Bisson, qui était dans 
la Colombie-Britannique, est en 
visite chez ses parents. 

Mme René Privé, ainsi que 
Thérèse et Gérard Privé, de Pon- 
teix, sont venus passer le diman- 
che chez M, et Mme Raymond 
Chabot 

Mlle Gertrude Chabot est allée 
rejoindre sa soeur, Odé 
enseigne au Manitoba 
dront visite à leurs parents à 
Claude et Winnipeg 

M. Marcel Brisebois, qui 
un “cadet” dans l'armée, est 
nombre de ceux qui sont allé 
passer une quinzaine de 
d'entraînement à Clear 
Man. 
er 


HUILE DE CHARME No 100 
Portum pur d'Orient 


rs on- 


qui 
ren- 
St- 


Lake 


Exquis, mystérieux, dura. 
ble Bouteille re 
S$1.00, par malle, port 
paye (par C.O0.0 
51.25), 1 once S600 
Emballage discret ga- 
ronti, Commandez à 


Costes 1352 QUEBEC, P.Q 


Sécurité 
Expérience 


Courtoisie 


sont quelques-unes des qualités 
que l'on trouve chez les agents de 
l'Alberta Pacific, lorsque l'on fait 


affaire avec eux. 


virtuose | 


Cho- | 


19, 20 et 21| 


médicaux. | 


stitutrice 


St-Isidore de 
Bellevue 


Retraite paroissiale 


une grande et 
LD] ?1q 
2 


Vous avons eu 


sCa- 
fut suivie 


= qui 
eption des Dames de Ste 


1e JA TE 
Anne. Les dames suivantes ont 
été reçues membres: Mmes Omer | 
père Omer Houle, fils, | 
1 Deault, Pierre Cousin, 
Gaudet, Aurélien Gau- 
1 Cha Gaudet et Wilfrid 
Gaude 
Mariages 
Le 24 juin, M. Raymond Bour- 
don épousait Mille Francine Blan- | 
} 1, de Duck Lake | 
Le 2 juillet eut lieu le mariage ! 
M. Louis Tessier avec Mlle| 
mne Deault, Les témoins fu- 
MM. Fortunat Tessier et! 
Deault, Les garçons et 
‘ l'honneur étaient: Orphir 
et Alice Deault, Edouard 
Deault et Denise Savidan. { 
lei et la | 
Mile Rita Gaudet est allée sui- 
cours à l'Ecols Normale 
ie Saskatoon 
M. Arthur Gareau est à l’ho- 


a Saskatoon 


Nouvel ordonné 


Le R. P. Léopold Seewald, 
O.M.I, ordonné récemment au 
collège St-Thomas de Battleford, 
a célébré sa première grand'mes- 
se en l'église St-Joseph de Winni- 
peg, dimanche dernier. Le KR. P. 
| Seewald, qui est actuellement en 
| visite chez ses parents, à 472, a- 
| venue College, a terminé ses étu- 
des secondaires au collège St- 
| Paul de notre ville. 

| 


Meyronne 


Ici et là 
| Mme Léopold Marion et sa fil-| 
le, Fiore, de Radville, étaient en | 
| visite ch-7 les familles Albert et | 
Paul Bouvier, | 
| Nous apprenons que le bébé de 
M. et Mme Albert Bouvier, qui| 
[a suivi des traitements à l'hôpi-| 
tal de Gravelbourg, est revenu! 
chez lui en meilleure santé. | 


Meadow Lake 


Mariage | 
| 
! 


Le 19 juin, en l’église paroissia- 
le, eut lieu le mariage de M. Ar- 
ichie Wilson avec Mlle Faye, 
Smithers, tous deux de la parois- 
se. La cérémonie fut célébrée par | 
le R. P, Cloutier. | 

Bantemes | 

Le 21 juin: Carol, enfant de M.| 
et Mmes George Stark, 

Le 30 juin: Charles, enfant de| 

et Mme Louis Lanoue | 
. Le R. P, A. Gaudet, OM, est | 
de retour parmi ses paroissiens, | 
apres un repos de quelques se- | 
maines, 


M 


F2 À 
Mlle Jeanne Poitras, qui fait|sé Mlle Gertrude Cilokey, qui le| 
OL |précéda dans la tombe en 1917.|ne fut organisée, le 29 juin, pour 


son entrainement comme garde- 
malade à Saskatoon, vient d’ar- 
river chez ses parents, M. et Mme 
F. Poitras, pour y passer une va- 
cance de trois semaines. 

Mlle Joan Stooke est arrivée |! 
de Victoria, C.-B., où elle fait son 
entrainement comme garde-ma- 
lade. Elle est en vacance chez ses! 
parents, M. et Mme D, Stooke, de 
Meadow Lake 

Ici et là 

Mile Léa Forsier est en visite 
chez sa mère, Mme G. Forsier. de 
Meadow Lake. Mile Léa fut pen- 
dant cinq ans élève des Religieu- | 
ses au couvent de Duck Lake: 
elle vient de terminer avec suc- 
ces ses études de haute classe 


Georges, Armand et Vivian | 
er, de Beauval, Sask.. sont | 
chez leur tante, Mme 


anne et Céci-| 
alow-Narrow, 

Visite chez leurs 
autres leur grand- 
Gauthier, 
er et son épouse ont 
é Vancouver, C.-B. en au- | 
mobile et sont arrivés à Mea- | 
dow-Lake, 


Pique-nique paroissial 
29 ‘: 


Le 22 ne 1 le pique-ni- 
ique de l'eglise, organisé par les 


1 


| 
| 
| 
(| 


| 


| 


| Les 


| l'église de Ste-Anne. 
|Foisy fit la levée du corps et 


| au 
|Mme F. Laverdière, de Gravel- 


| Mr 


dames de la Charité. Le temps 
fut favorable aux jeux auxquels 
participérent grands et petits. Des 
prix furent donnés aux gagnants 

Un petit cochon, offert par M 
Gauthier, fut mis en loterie 

recettes se monterent à 
$358.81 et furent versées au fond 
de la paroisse 


C. 


Les Guides et les Jeannettes 
eurent leur réu les 17 et 24 


juin, les Scouts catholiques, le 
18 et le 25 juin, dans la salle pa- 


| roissiale. 


Duck Lake 


Remerciements 


Les familles Armand Themarat 
et Ronald Brown désirent expri- 
mer leurs très sincères remercie- 


{ments à ceux et celles qui leur ont 


témoigné leur sympathie, soit par 


| offrandes de fleurs, de messes, de 


prières, ou soit par des visites à 
leur domicile à l'occasion du dé- 
cès de Mme Ronald Brown (née 
Simonne Thomarat) survenu der- 


inieérement 


Mistatim 
Ici et la 
Le dimanche 15 juin, M. et 


Mme E. Fox, de New Osgood, sont 
venus reconduire Mme P.-E. Roy 
(née Cécile Simoneau), 
wansville, PQ. qui était en vi- 
site quelques jours à Zénor Park 
et à New Osgood. 

Le dimanche 23 juin, M. et 
Mme Emile Moyen étaient en vi- 
site chez M. et Mme J.-H. Simo- 
neau. 

Le vendredi 27 juin, M. et Mme 
Louis Leblanc, 


iM. et Mme A. Pelcha, parents de 


M Leblanc, de St-Lambert, 
P.-Q. visigaient la famille G. Le- 
blanc. 

Le samedi 28 juin, Mme P.-E. 
Roy, de Cowansville, PQ, se 
rendit à Régina pour rejoindre 
son mari; de là, ils continueront 
leur voyage en auto à Banff et 
Vancouver, 

Le jeudi 3 juillet, le R. P. Van 
Vynckt et le KR. P. Massé, P.S.M. 
de Hudson's Bay Junction, étaient 
de passage’ ici pour affaires. 

En visite, depuis le 4 juillet, 
pour quelques semaines dans la 
famille Simoneau: Mlle F, Cor- 
neillier, MM. Ed. Corneillier et 
G.-E. Rondeau, de Willow-Bunch. 
Il y eut une réunion intime en 
l'honneur des visiteurs, Coiïnci- 
dence étrange, c'était l'anniver- 
saire de naissance de M. Ron- 
deau, et la veille, celle de M. Ed. 
Corneillier et de Mme Claude Si- 
moneau. Ces fêtes. furent célé- 
brées le même jour. 

Le lundi 7 juillet, les personnes 
suivantes partirent en voyage 
pe Le Pas et Flin Flon: Mlle 
. Corneillier, MM. Ed. Corneil- 
lier, M. Rondeau, de Willow- 
Bunch, Mlle B. Héroux, de Pea- 
sane, Mlle L. Simoneau et M, Ro- 
land Simoneau, de Mistatim. 

M. et Mme Lefèvre et leurs 
enfants étaient en visite chez M. 
Dan Lefèvre, récemment, 


Mariage 


Vanéha unissait sa destinée à 
celle de M. J. Simon, de Spirit- 


wood. La bénédiction nuptiale | 
. Ni-| 


leur fut donnée par le KR, 
coud, P.S.M., de Tisdale, 


Wolseley 
Décès 

Le 15 juin dernier, après plu- 
sieurs mois de maladie, M. Octa- 
ve Laplante s'éteignit pieusement 
dans le Seigneur. Né à St-Michel, 
P.Q., le 8 mai 1874, il vint s’éta- 
blir dans l'Ouest à l’âge de 17 ans: 
il prit un “homestead” dans le dis- 
trict d'Adair, à quelques milles 
de Wolseley. 11 y résida jusqu’en 
1928, quittant la ferme pour la 
ville, Quoique âgé de 73 ans, M. 
Laplante était très actif jusqu'à 
cette dernière maladie. 

M. Octave Laplante avait épou- 


De leur union, cinq enfants sont 


nés, dont trois lui survivent: Ar- | 


chie, de Weeks, Sask., Florence, 
de Vancouver, C.-B. et Margue- 
rite, en Nouvelle-Zélande, 

En 1931, M. Laplante se rema- 
ria à Mlle Anna Rioux, de Mont- 
martre. 

Les funérailles eurent lieu en 
M. l'abbé 


chanta la messe, 


Les porteurs étaient: MM. E- | 


mery Hébert, Adelard, Ernest et 
Achille Rioux, Archie Laplante 
et Ovila Leclaire, 
Va-et-vient 
M. et Mme Noël Laverdière et 
Mme Adélard Cyr se rendaient 
chevet de leur belle-soeur, 


bourg, qui est gravement malade, 

M. et Mme Eloi Tourigny, M. 
et Mme Emile Tourigny et Dolo- 
res, vVisitaient leurs parents et 


|amis à Ferland, Ponteix et Gra- 
| velbourg 


M. et Mme Emile Coueslan et 
leurs enfants, René, Simone et 
Jeanne, sont partis en voyage à 


|la côte du Pacifique 


M. et Mme W. Brière et M 
Henri Coueslan sont ailés à Val 
Marie et Mankota, dernièrement 

Mme J.-L. Fournier, MM. et 
es Louis et Charles Fournier 
visitaient M. et Mme Emile Tou- 
rigny, en route pour l'Est du Ca- 
nada et des Etats-Unis. 

M. et Mme Paul Pierret et leur 
fillette de Storthoaks, sont en 
vacances chez leurs parents, M 
Henri Tourigny 

MM. et Mmes Maur 


nia, Ont. ont rendu visite aux 
familles Tourigny, Bonneville et 
Dolter, ainsi qu'à d'autres pa- 


rents et amis. 


Mile Rose-Anne Mongeon et 
sa nièce, Marguerite Fowler. de 
Mankota, sont chez M. Wilfrid 


Brière pour quelques jours. 

Mme W. Blender, de Craven, 
était en promendde chez ses pa- 
rents, M. Adrien Bonneville, der- 
merement, 


de Co-| 


accompagnés de | 


ce et Gas-! 
ton Tourigny, de Sudbury et Sar- | 


Une 
pou 
Zér 


lifiée 
1276 
èves 
grades 1,300 
de préférence une institutrice 
catholique et de langue fran- 
caise f 


ia 


Ututrice 


ON DEMANDE 


qua 
Gove no 


Résidence fourr pa 


nmission # e. Fa 
sa demande en spécifiant qu 
lifications à M, Marins Ber- 
nard, secrétaire-trésorier, Zé- 
non Park, Sask. 435-13C 


a- 


ON DEMANDE 
Instituteur ou  institutri 
pour l'école Montcaim d'Assi- 
niboia. Bonne résidence, S'a- 
dresser à M. René Leduc, Boite 
269, Assiniboin, Sask. Numéro 

de téléphone: 155 - 1 - 4. 


e 


Willow-Bunch 


Rapport annuel de l'A.C.F.C, 
La journee 

Elle se fait chaque année. En 
{ 1946, elle a rappoté $200.45, som- 
|me qui fut remise au secrétariat 
[à Vonda pour ses besoins tou 
|jours urgents, toujours croissants 
| Lettres à CBK 

Des lettres furent envoyées à 
CBK pour obtenir plus de fran- 
çais à des heures convenables et 
pour féliciter ce poste pro 
grammes actuels ou spéciaux qu 
transmet à 1! 


aes 


nous CCasion, € 
pour insister quon « a 

ñ n i 
nous Iles passer à ces at 
l'après-midi, de 4 à 5 I 
ne peut pas avoir nm sen 
ble-t-1l 


Lettre à M. King 
Une lettre fut adre 
M. King, premier ministre du Ca 
nada, pour réclamer justice et re- 
présentation équitable des C 
diens français dans les ministe- 
Îres fédéraux, aussi pour récla- 
mer que les crrtificats de citoyen- 
|neté canadienne soient bilingues 
| Chronique hebdomadaire 
La chronique hebdomadaire à 
La Liberté et le Patriote a de 
[mandé beaucoup de fidélité, de 
ponctualité, Rédigée en collabo- 
ration par les membres du 
mité provincial, elle fut envoyée 
régulièrement chaque semaine. 


Prix de français 
| Grâce à la générosité touchante 
let tout à fait spontanée, au pa- 
triotisme pratique et ardent des 
membres du comité paroissial, 
les élèves du couvent ont, cha- 
|que mois, des prix de français et 
|de catéchisme — volumes illus- 
|trés, attrayants et très instruc- 
tifs pour chaque classe. 
| Le cinéma français 
| Le cinéma français était une 
lentreprise provinciale, confiée 
|à M. l'abbé R. Ducharme, au con- 
| grès général de juillet 1946. M. 
{l'abbé R. Ducharme était aidé de 
|[MM. Gaston Duperreault et Wil- 
frid Benoit. 

Beaucoup de travail s'est fait 
depuis un an: une enquête dans 
[tous les centres français de la 
province; correspondance avec 
France-Film de Montréal et Ci-| 
né-Québec de Québec: le tracé | 
|d'un circuit et l'approbation de 
Ice circuit par les intéressés; la 
{location d’un film, qui, malheu- 
reusement, n’a pas donné satis- 
faction et qui fut aussitôt retour- 
| né: nos démarches actuelles pou] 
faire visionner nos films français 


see à 


ina 


co- 


[à Montréal, même par une per-| 
Le samedi 5 juillet, Mille Bettie | 


sonne de l'Ouest qui vit par là,| 
|qui connaît nos goûts et notre 
| mentalité et qui pourra nous choi- 
sir des films aptes à plaire à tous 


Réceptions 


| T1 y eut “éceptions de la 
| troupe d'a de M. A. Car- 
mel, direct l'Union Théä- 


itrale Enrg. fois l'automne 
dernier et une fois ce printemps. 
Et dernièrement, réception de la 
{fanfare du collège avec ses 24 
Imembres. On trouva pour tous 
| logis et repas. 

Vente de roses 
Il y eut vente de roses, après 
{les examens de français, au pro- 
|fit de l'Oeuvre pour l'enseigne- 
|ment du français en Saskatche- 
wan, pour aider à défrayer les 
{frais des examens annuels et à 
| fournir des prix aux élèves méri- 
| tants. 
| Soirée musicale du 29 juin 
Une soirée musicale canadien- 


[réunir les paroissiens et réélire 
un comité paroissial, aussi pour 
| faire notre petite part en prévi- 
{sion des frais qu'occasionnera la 
participation de l'A.C.F.C. à l'ex- 
position provinciale de Québec, 
| à l'automne. 
Au sujet du drapeau 

Le comité paroissial organisa 
la diffusion d'un drapeau (cana- 
|dien), rouge et blanc avec feuil- 
| le d'érable, par des écussons pour 
boutonnière, boutons, brochures 
bilingues, cartes et tablettes de 
correspondance, décalqueurs, en- 
| veloppes, plaques d'auto, tim- 
bres, etc. 

Voilà ce que vos officiers ont 
fait au cours de l'année, sans 
mentionner l'appui donné au par- 
ler français partout, au bon lan- 
gage, aux annonces et pancartes 
bilingues, à la diffusion de car- 
tes de Noël et de calendriers 
français et religieux, etc 


| 
| 


Si cela ne vaut pas un dollar 
par famille quand viendra la 
Journée à l'automne, pas pour 


votre comité paroissial, mais pour 
le secrétariat général qui domine 
tout en dirigeant, en suggérant, 
en stimulant, airnablement, si 
cela ne vaut pas un! dollar ,,, 
[j'y perds mon latin! 

Aidez l'A.C.F.C.! 


oeuvres! 


Soutenez ses 


Lane ss ess ns s 0.. 


: LE MAGASIN DE 


| LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


nl 


| Grand assortiment et prix 
| tres modéeres 


1 
| 
| Avenua Centrale 


MORGAN'S 


Prince Alben | 


Winnipeg, Mon 


Qualité sans 


11 juillet 1947 


Egale 


SALADA 


Le triduum 


; 


le mercredi soir 
heures, le triduum 
le samedi matin à 

t 


n 


9 heure par une basse messe et 

a tion du T. S. Sacre- 

n eut communion géné 

fut un succès. La tempe- 

t été idéale, on est 

ix aux divers exer- 
cices. Le prédicateur, le R. P.| 
G. Bujold, PSS. s'en est retour- | 
né content de la générosité et de | 
» des paroissiens. 11 nous | 


Nous espé 


ons que les bienfaits 
le cette retraite se conserveront 
ngtemps parmi nous 


Attention! 


pas que 


nes invités à nous rendre en 
à “Notre Ponteix 
u t 


es 11 2 et 13 


Les nouvelles maisons 


ous som 
t fou- 
mgrès'' à 


juillet 


Il est une coutume catholique 
et franç louable, mais qui 

nd à disparaître, à laquelle il 
faudrait pourtant tenir 

Vous vous rappelez qu'autre 
fois, une famille n'entrait jamais 
dans une maison neuve sans que 


le prêtre y soit tout d'abord venu 
apporter les bénédictions de Dieu 

Félicitations à tous ceux qui 
ont ait bénir leurs nouvelles 
maisons récemment, et un rappel 


discret à ceux qui peuvent l'a- 
voir oublié. 
Ici et là 
Mie Béatrice Ghillani (Belle- 
fleur) et ses jumelles, étaient 
en visite chez M. et Mme Frank 
Bellefleur. 


M. Joseph 
chusetts, E.-U., est en visite chez 
sa soeur, Mme L. Beauchesne, 


M. et Mme Gérard Duperreault | 
sont en promenade chez leurs pa- | 


rents 

M. et Mme Joffre Champigny 
de Montréal, sont en visite chez 
leurs parents, M. et Mme C. 
Champigny, 

Mme Thomas Jalbert est de re- 
tour chez sa fille, Mme Bouras- 
sa, après avoir visité une soeur 
religieuse à Otterburne, Man. 

M. G.-H. Martin est venu rem- 
placer M. Blais comme chef 
section du C.NR. durant l'absen- 
ce de ce dernier, qui est allé pas- 
ser ses vacances à Vancouver, 

Mme H.-A. Balthazar et ses 
deux filles, Jeannette et Margue 
rite, sont parties le vendredi 4 
juillet pour Montréal, 

M. et Mme Jérôme Champigny 
sont allés en visite à Zénon Park. 

Mille Lorraine Dubord est en 
visite chez des amies à Radville. 

M. et Mme Eugène Benoit et 
Mme A. Benoit sont revenus de 
Wagner, Montana, après avoir 
rendu visite à Mme Doucet, 


Montmartre 


Fête champêtre 

Le 3 juillet avait lieu la fête 
champêtre, Beaucoup de visiteurs 
affluérent de près et de loin et 
suivirent avec grand intérêt les 
parties de balle, les courses de 
chevaux et de chiens, 

Le soir, les Dames 
servaient le souper au 


ment de l’église, Ce fut un vrai! 


succès. Le nouveau local pour la 

cuisine rend plus facile et plus 

agréable le travail des dames. 
Ici et là 


Les travaux de l’église font du 
progrès: le ciment des escaliers 
et de la plateforme est coulé, et 
les formes des rampes sont en 
construction, Plusieurs sont déjà 
venus prêter main-forte 

M. et Mme Edmond Comeault, 
de Viscount, Sask., ont rendu vi- 


que Dieu bénirait les ef-| 


lainville, de Massa- | 


de | 


de l'Autel| 


soubasse- | 


| Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


| PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS PAPETERIE ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 
SPECIALITÉ DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 


dessus tie la pharmacie Duncan 


Au 


Téléphong 2170 
PRINCE 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Edifice Imperial Bank 


Résidence 3554 


ALBERI, SASK 


Suite 5 


| PRINCE-ALBERT, SASK 


!  FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 


PRINCE-ALBERT, SASK,. 


vente de propriétés de 
ossuronces- 


vie et Jdressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


| (Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél. 3543 ou 2278 Prince-Albert, Sask. 


vilie, commerce et termes 


te 


site en fin de semaine à M, l'abbé 


| Léon Savoie et à Mile Alma Co 
| meault. Ils faisaient le voyage à 
.St-Hubert avec M. et Mme Ph, 


Perron, et au Lac Katepime, avec 


| M. Ulric Giroux 

| M. Léo Girardin conduisait les 
Scouts au camp Monäahan, le di- 
manche 6 juillet, accompagné de 
| M. l'abbé Léon Savoie et de M, 
Léo Bilodeau qui prendra charge 
{de la troupe, cette semaine, Les 
| Scouts visitaient, en passant, la 
|ferme forestière d'Indian Head 
et faisaient la traversée du lac 


| Katepiwe sur le “St-Pierre” des 
| Pères Oblats de la Villa Maria. 
| Le catéchisme de vacances est 
| commencé, 160 enfants, sous la 
direction de M. l'abbé L. Savoie, 
de 3 religieuses et de Mlle Cécile 
Beauchemin, se préparent à fai- 
re leur première communion 0% 
leur communion solennelle, ét à 
|recevoir le sacrement de Confir- 
mation le 20, alors que S. Exec, 
| Mer G. Murray, de Winnipeg, fe- 
ra la visite pastorale, 

| La famille de Willie O'Shaughe 
nessy a quitté Montmartre, la se 


{maine dernière, pour résider à 
Régina. 
| Lebret 

Mariage 
| Le ler juin, le R. P. L. Jal- 
bert, O.M.I,, bénit le mariage de 
M. Jimmy Hoffart avec Mlle 
| Twilight Lane, Ils étaient accom- 
pagnés du garçon et de la fille 
d'honneur, frère et soeur du ma- 
rié, 


Les nouveaux époux résideront 
là Lebret, 
| Visiteurs 

M. et Mme Oliver et leurs 3 
enfants sont en promenade chez 


M. J.-Z. Lafleur, 


Une nouvelle recolte s’en vient. 


€ Une nouvelle récolte sera bientôt müre, et ce ne sera pas 
long avant que l'on transporte de la ferme à l'élévateur, des 
millions de minots dans des milliers de wagons et de camions. 


€ Et, comme toujours, plusieurs milliers de membres du Pool 
livreront sans hésitation leur blé à leurs élévateurs du Pool les 
plus rapprochés. lis le font, parce que les élévateurs du Pooi 
leur oppartiennent. lls les dirigent et les contrôlent à la ma- 
nière coopérative. Îls savent qu'en livrant leur blé à leurs pro- 


pres élévateurs ils obtiennent le 
coûtant, et que plus le volume 


manutention de leur grain à prix 
du grain livre au Pool est consi- 


dérable, plus le coût de manutention est bas, 


g 


sation de 


Ils savent aussi que les livraisons à leurs élévateurs du Pool 
constituent le meilleur moyen d'assurer la force à cette organi- 


fermiers, qui sera en mesure de 


lutter effectivement pour les droits agrico- 
les, qui assureront au fermier la stabilité 
et la sécurité sur la ferme. 


Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 
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Bureau-chef: 
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S1 VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITE, EPUISEMNT, ! 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT... 


n Travers les Centres Français 
de la Saskatchewan 
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Billets reduits 


Saskatchewa 
Marnit Ab 


erta à 


l'EXPOSITION 


INDUSTRIELLE in. La belle coopération de 
DE SASKATOON 9340.00 pour les 
n : ut t 1 
du 21 au 26 juillet MES G Michaud 
mn le 20 pour sa re- 
à Edmonton Le 
BILLET SIMPLE ET emplace. 
UN TIERS POUR 27 juin! Grand jour pour la jeu- 
nesse. Enfin, ce sont les vacances! | 
VOYAGE CIRCULAIRE L'école Indienne se vide, elle aus- 
Prix minimum, 30c) si, et les Révérendes Soeurs pou 
Bliss à Vase 7 9 prendre un repos bien mé-| 
du 19 au 25 fuillet, et le 24 juillet sur 
es trains arrivant à Saskatoon pas Baptêmes 
lus tard que 5 h. p.m. (heure s0- Le 1er juin: Marie-Janette, fille 
ss de M. et Mme Léo Delaire 
Limite de rétour (Christinne Gratton). Parrain et 
marraine, M. et Mme Edouard 
La 28 juillet. S Y à pas de servi * * 
de train le 28 et, prenez Gratton à 
premier vant Le 8 juin-Joseph-Fernand- 
ce PEACE Maurice, fils de M. et Mme Will- 
ps brod Lessard (Simonne Côté) 
Renseignements compile Parrain,P.-E. Lessard, marraine, 
de tout agent Jeannette Lecsard 
Le 10 ju—Anthony-Wayne 
fils de M. et Mme Rupert Sayers 
Chemin de fer (Laura Fidoller). Parrain et mar- 
raine, M, et Mme Har ep Sayers 
n Le 12 1in Joseph Roger -Ber 
National du Canada À,» 4e 7 et mme Aaelaro 
e Laflamme), Pal - 
—————— 


On installe de 
nouveaux téléphones 


Par centaines! Mois le nouveau service télé- 
phonique ne peut être installe qu'à mesure 
que l'équipement et le materiel nécessaires 
nous arrivent. 


La situation s'améliore. Les commandes sont 
remplies. 


Be nouvelles demandes sont acceitées et 
ajoutées sur la liste, dans l'ordre où elles 
sont reçues. 


MARITOBR TELEPHONE 
SYSTEM 


LA LIGE RTE ET LE PATRIOTE 


orges Blais(Je 
4 et " 


: Evariste Bla 


t 
et 


H 


Mme 


Cantal 
Ici et là 


À l'occasion des Quarante Heu-! 
leur 


cor 
d de 


es, sont venus preéter 
M. le curé 
hoaks, M. le curé 
geon de Wauchope, M 

Poirier, de Forget, le 

|Joyal, OM. visiteur 
{et M. l'abbé Chenette 
cinthe 

La Rév. Mère OViM 
Congrégation des Rel 
Notre-Dame de la C 
| ite )mpagt 
Le " 
| Supérieure du couvent 
| chope. 

Sont en visite au | 
| Miles Ada et Parmela Trudél, de 
| Winnipeg, nièces de M. et Mme 
| Georges Barnabé, qui demeurent 
{au presbytère de Cantal, 
| M. Ernest Lemieux, en conva- 
|lescence depuis quelques mois, 
semble gagner des forces de jour | nouveau sur les rives de la ri- 
en jour, Nous lui souhaitons une | vière Wye, près de Midland, Ont. 
prompte guérison. s la ligne du Canadien Natio- 

M. O’Neil Boutin est allé à l’hô- | nal. En annonçant cette nouvelle 
| pital des Soeurs Grises, à Régina, | le T. R. P. J. L. Swain, provincial 
|pour une légère opération 

Mlle Marie-Aimée Lemieux a 
été transportée d'urgence à l'h6-| 
pital d’Antler, pour une opéra- | 
tion. Elle sera de retour dans sa 
| famille ces jours-ci, 


1 aDDe 
h P 
des écoles: 


le St-Hya- 


ale de 


ec 


ICI, acct 


A Wa 


TORONTO 
rie, considéré par 
les archéologues 
ruines historiques les 
portantes du continent 
méricain, s'élèvera bientôt 


- Le Fort 
les historiens et 
comme l'une des 
plus im- 


ur 


Haut-Canada, a dit qu'on espere] 
terminer les travaux de restau- 
ration pour le 3ème centenaire du | 
martyre de 4 des 5 Pères Jésui-| 
tes qui ont péri lorsque les Iro- 


des Jésuites pour la province du | vaux 


| 


claré que “la nouvelle de la res- 
tauration du Fort Ste-Marie sera 
recue par tout le Canada avec un 
vif intérêt. Je ne connais pas 


nord-a- | d'exemple plus grand de courage 
de | que celui que nous ont laissé les | 


saints martyrs jésuites. Je suis 
heureux d'apprendre que les fon- 
dations de l'ancien fort seront 
préservées et que la reconstruc- 
tion sera faite d'après les tra- 
de recherche du musée 
royal d'archéologie de l'Ontario. 

Cette année, le 
chéologie de l'Université Western, 


| de l'Ontario, complétera l'exca- 
vation de St-Ignace, lieu où fu- 
rent martyrisés les Pères Bré- 
beuf et Lallemant. 


Le Père Swain a rappelé que 
le Fort Ste-Marie e était un avant- 


Nous avons eu des pluies abon- | quois attaqueérent la Huronie, en 
dantes qui ont assuré le rende- | 1649. 
ment de la récolte. Il n'y a pas Leslie M. Frost, tréso- 
eu d'inondation comme en cer- incial de l'Ontario, a de- 
tains endroits. Nous en sommes | DR M CT 
tres reconnaissants à Ja divine 


Providence, 


Viscount 


Mariage 

M. et Mme Edmond Comeault 
‘ staient au mariage di Ur — Dans 1 séance 
fille, Eva, avec M. François Du- Assemblée Législati- 
bois, de Weyburn, à la cathédrale rovince de Mad a 
du St-Rosaire, à Régina, le mer- qui permet aux bas 
credi 2 Ilet. M. l'abbé J. Phe-!ses castes d'entrer n3 
|lan, curé, officiait godes publ 

La mariée était revêtue d’une | dévotio 
robe d'organdi et de broché | Supérieures 
{blancs et portait un bouquet de | trois fois millénaire qu t les 
roses rouges. | parias hor de s tem ples us 

Mile Alma Comeault servait | est ainsi levée, au moins pour la 
de ïille d'honneur; elle portait Province de Madras. 
un complet de soie rose et un Cette loi ne marque pas seule- 


la mariée, proposa le toast. à l'unanimité et n'a soulevé dans 
Assistaient aussi au mariage: |le pays aucune opposition serieu- 
| M. et Mme Henri Dubois, de Wey- | se 
| burn, parents de l'époux: M. Léon 
| Comeault, de Viscount: Mme Jos 
Hamel, de Davidson: Mme Paul! 
Comeault, d'Englefeld; M. et Mme 
| Willie Dobler et M. Hen Du 
|montier, de Régina, et Mlle Lo- 
retta Landsverk, de Wevyb 
Les nouveaux époux 
|ront à Weyburn. 
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Jusqu'à ces der 
temples 
dans le 


niers temps les 
nombreux 
Inde aient 
és X mem- 
Eux seuls 
€ off 
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rese 
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nt v entr 


alent 
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strictement 
bres des « 
pou 


acri- 


as en 
exciu a 


presé 


Les pa 
ement 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 


demande 
} UN COMPTABLE LICENCIE, $4,299-$4,800 
1 Comrr ssion des ra Ott wa 


UN COMPTABLE LICENCIE, $4, 200-$4,800 


stere rederai _ wo, 


DES INSTRUCTEURS EN PHYSIOTHERAPIE CURATIVE 


$2,100-$2,340; $1,824-$2,124 
DES SURVEILLANTS DES EMPLOIS oies $2,280-$2,580 


DES PREPOSES ADJOINTS AUX EMPLOIS CURATIFS, $1 920-$2,280 


Ministère des Affaires de battants, W pe 
UNE DIRECTRICE DES SERVICES INFIRMIERS, $2,100-$52,400 
A 
P + es à € e. à 
L ra se s L a a 
[opte L: e e 
COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA 
OTTAWA 
Les to es d ande p CR 
apie curative, de s illar de a 
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| C'est 


bouquet d'oeillets de même cou-|ment un progrès notable dans le! 
leur. Le garçon d'honneur était | traitement des basses castes par 
M. Stephen Ehman. les classes supérieures, elle cons- 

Au diner, servi à l'hôtel Sas-|titue en fait une véritable révolu- 
katchewan, M. l'abbé Léon Sa-|tion. Et'le plus extraordinaire 
voie, de Montmartre, cousin de l|est que cette mesure a été votée 


Des modifications importantes 
sont effectuees aux Indes 


tel 


sence 


point que par leur seule pré- 
le lieu saint était desécré 
et ne pouvait être rendu au culte 
qu'après de longues purifications. 

Les raisons de ce revirement? 
d'abord, il faut le recon- 
naître, le désir, à peu près gé- 
néral dans l'Inde moderne, d'ai- 
der les basses castes à améliorer 
situation tant 
natériel qu’au point de vue 


V 


hométan, dans le nord où ils sont 


Fort qui renait | de ses cendres 
CET 2 


ee ee 


| poste 


| était alors la résidence des Jésui- | 


€ | Pères Jésuites 
| ner 
service d’'ar-| 


st 
and 
Canadien 
ique 


des Pères Jésuites en H nie 
el qu'il appa tra après sa re 
construction. Le Fort Ste-Marie 


fut 1 e des premières forteresses 
construites par les Fra ais et 
premier établissement b « 
dans l'actuelle province d'Onta 
rio. 

Ci-contre, on voit une base de 
pierre qui soutenait un mur 


a : Restauration du vieux Fort Ste- e-Marie 


Du Service de Presse du Canadien National 
Ste-Ma- ! 


isolé de toute civilisation, 
situé à quelque 750 milles de Que- 
bec, au coeur même d'une cçcon- 
trée sauvage et inconnue. Le fort 


tes et le pied-à-terre de 6 des 8 
missionnaires martyrs qui furent 
canonisés en 1930, 


Oublié pendant deux siècles 


Devant l'avance iroquoise, les 
durent abandon- 
le fort et la résidence après 
y avoir mis le feu, La Huronie 
était disparue. 

Pendant deux siècles, 
Ste-Marie fut 


le Fort 
complètement ou- 
blié. En 1926, les Pères Jésuites 
achetaient du Canadien National 
les terres qui entouraient le fort, 
mais ce n'est qu'en 1940 que le P. 
T.-J. Lally, directeur de l'oratoi- 
re, se porta acquéreur du site de 
l’ancien fort. 

On commencera cet été la re- 
construction du fort par l'érec- 
tion des palissades sur les anciens 
bastions de pierre. “Les édifices 
principaux seront reconstruils au 
fur et à mesure que nos moyens 
nous le permettront”, a déclaré 
le R. P. Swain. ‘Les devis des ar- 


| chitectes sont tels qu'ils nous per- 


ltions originales, 


au point de| 


les fonda- 
ce qui ajJoutera 
la valeur historique du fort et 
rappellera encore plu fidèle- 
ment ces pages de notre are” 


mettront de conserver 


moral. Mais le motif principal Produits élastiques autres 
semble bien être de caractere que le caoutchouc | 
politique. | 
En effet, au moment où les! PALO-ALTO. Californie — Les 
anglais s'apprêtent à remettre les | physiciens E-A, Hausser, du 
rênes du gouvernement aux | ‘Massachusetts Institute of Tech- 
mains des indiens, deux partis | nology”, et D.-S Lebeau, du “Mid- 
sont en présence: celui des hin-|west Rubber Reclaming Compa- 
dous et celui des musulmans. Les ny”, ont fait une importante dé- 
premiers désirent réunir toutes couverte sur la propriété d’élas- | 
les provinces de l'Inde en une |ticité. Cette propriété ne sera plus 
|seule fédération avec un gouver-|le propre du caoutchouc: des ma- | 
nement central, où, du fait de|tières comme le plastique pour- 
eur nombre, ils auraient la ma-'ront acquérir de l'élasticité dans | 
i Les musulma au con-|certaines conditions, de sorte que 
traire, veulent scinder l'Inde en |l'industrie n'aura plus à compter | 
deux Etats: l'un, purement ma-|sur le seul caoutchouc pour ce qui | 


est de l'élasticité, 
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| Avez-vous des visiteurs de l'étranger? 


Ne manquez pas de les amener à la G 


E 
é À 
Prendre un diner ou un the l'après- 
midi dans la ‘’Georgien Room de la O 
Baie est une chose que les t stes 
et te te ne ent pas on R 
quer de e eront er tes 
e ture dé euse se e G 
et se t' à te 

bienvenus. | a hoix appetissant I 
de me apprêtés p e diner A 
ou le the a en F a spe 4 

é P à F N 
PLATS FROIL prer t des vie 1 
des glacées, du f ! ; poulet, des 
salades t tes avec g t $ 
Le | c situent \ ree eg f s 
jours chauds 


Pour le déjeuner, les repos légers 


et collations, il y a le ‘Jolly Ca- 
nuck dans le ubassement à 
air tisé ivert à 9 heu 
res du mat 


tion additionnelle de l'attitude 
| anti-soviétique de l'Espagne. Les 
autorités ne se livrent à aucun 
|commentaire, Le journal monar- 
chiste ABC déclare que la Russie 
test l'ennemie de l'Europe, 


Moscou a contribué à 
ruiner la conférence 


| VATICAN 
| Romano critique vivement l'atti- 
| tude de l'Union soviétique qui a | 


L'Osservatore | 


contribué, dit-il, à faire paie 11 entèvements 


{la conférence des Trois. par les Russes 
Sous la signature de son direc- 

| teur, le comte Dalla Torre, l'or-| VIENNE, Autriche —— Le minis- 
| gane du Vatican rappelle l'oppo- |tre de l'intérieur Oscar Helmer a 
| sition faite par la Russie lors de ;dit au parlement, que les autori- 
[la conférence de Moscou à une | tés russes avaient défendu à la po- 
alliance quadripartite, ainsi que |lice autrichienne de rapporter aux 
le veto russe dans la question du |agences du gouvernement les en- 
minage du détroit de Corfou.|lèvements fréquents perpétrés 


| “Toutes les tentatives pacifiques, | par les soldats russes au sein de 
dit-il, sont annihilées par les ob- |]a zone soviétique 
jections soulevées par les Russes Il a dit qu’il avait des preuves 


a- 
l'opinion pu- 


alors qu’elles sont accueillies 
| vec satisfaction par 
| blique mondiale”. 


définies que 11 personnes avaient 
|été enlevées par des soldats rus- 
|ses au cours des quelques der- 


Le journal rappelle également | nières semaines 

en terminant l'avertissement lan- “Ceci ne comprend que les en- 
cé, il y a un mois, par le pepe lèvements qui ont officiellement 
Pie XII: “Les relations normales | été portés à l'attention du minis- 
entre les nations peuvent encore |tère de l'intérieur”, a-t-il ajouté, 

etre renouvelé. s. Que les chefs | «“E} dépit de vigoureux efforts, 
d'Etat ne laissent pas échapper |], ministère n'a pas été capable 
cette occasion: elle pourrait être les motifs de ces en- 


d'apprendre 


la «ae re 2 e ‘à. inter telle He lèvements, ni d'acquérir aucun in- 
sr à nce ee 2 me a à si. Po dice quant au lieu où sont déte- 
cette D: asi0n 51 ue ils nues les victimes 
ui, à Paris, ont démontré € s 4 à s 
‘avaient envisagé cette éventus- | M: Helmer dans un rapport offi. 
lité?” . ’ {ciel au parlement donne les dates 
ite texactes des 11 cas officiellement 
Les observateurs de Madrid | rapportés ainsi que des détails et 


des preuves fournis par des té- 
[moins oculaires. Parmi ces preu- 
ves, on note des képis de l'armée 


voient dans l'effondrement de la 
conférence de Paris une autre 
preuve de l'incompatibilité qui 


‘existe entre l'Europe soviétique | russe perdus par les ravisseurs 
let occidentale, Cette faillite est | lorsqu'ils ont perpétré leurs for- 
| considérée comme une justifica- | faits, 
| . FUN PA us _ ÿ 
Service sûr, 
| 
| courtois et 
4 . LA 
experimente 


| 
rendu par tous nos agents d'éléva- 


teurs de la campagne. 


a À 
SEPT DIMANCHES 


en l’honneur de 


SAINT JOSEPH 


Du dimanche 22 juin au dimanche 3 août 


Les exercices des Sept Dimanches en l'honneur de saint Joseph, 


St-Joseph d'Otterburne, 


Ces exercices ont lieu à 3 heures (heure solaire) à 


l'Oratoire des pèlerinages 


Cordiale invitation aux amis fidèles de saint Joseph. 


es plus nombreux, l'autre dans hf fit ; | 
où les hindous seraient L'élasticité résulte d'une com-| 
binaison bien équilibrée de fibres 
re ces deux partis hostiles, | t de molécules liquides dans une 
y a la masse des parias, 60 mil- | substance, Les savants ont fait| 
lions environ, qui s'agitent, veu- | Cette découverte en examinant ce 
HQE place au soleil et es qu'il advenait d’une particule de 
gent que la future Constitution utchou tandis quelle était e- 
Le donne des garanties ) | Il: aperçurent de petite 
de quoi ils passeront en » de liquide apparaitre sur 
au mahométisme, rendar urface de la particule. Ce fut 
es musulmans presque la le point de départ de leur dé- 
les. Aussi ces derniers couverte 
ls de toutes leurs s 
inent-lis comme leurs pro 
é I 1s, de leur côté 
< pris le péri] et font ce qu | 
peuve pour rassurer ces frée- | 
es nerites en reparant les in- | 
s s passées et en leur ou- 
les temples hindous. Dé- 
à, © avait donné libre ac- 
és aux écoles, aux examens et | 
a concours; déjà on les avait 
autorises à se servir des routes 
a quente es lieux ouverts au 
p C, à voyager dans les trains 
4 ler aux gens de caste p 
t excepté dans les pagodes 
A urd Fr cette derniere bar- 
ére vient de tombe 
Il ne faudrait pas cependant 
1 le lä que les castes sont 
le p ie disparaître de 
Inde € les parias vont ce A 
d'être des parias. Cela n’a: préparatoires au pélerinage diocésain à 
eligior p 
” S'Ao D dos à ont commencé le dimanche 22 juin. 
Ka a” et ce de la méter 
hose. Et ce jour n'est pas pr 
En attendant, les parias n'ont 
1 autre ven, pour cesser d'ê 
tre ce qu'ils sont aux yeux des 
autres, que de se faire chrétiens 
ou usulmans. Puissent-ils cho 
Christ seul leur appor- 
ae le compiete Der ation. ! 
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L'enfant en vacance 
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les pharmacies de partout. 


Jules LAMARCHE. | quand elle est trop fluide, on fait 


| 


| VIGUEUR 
ENERCIE 


Nourriture du Dr Chase 


POUR LES NERFS 


un roux (beurre et farne) et on 
porte le mélange à l'ébullition. Si 
la sauce se sépare du beurre, y 
joindre un peu d'eau et faire 
bouillir le tout sur le feu en tour- 
nant vivement. 
+ D : 
Les pommes au four garderont 


| leur forme si vous prenez soin de 


Îles piquer avec une aiguille, ce | 
qui empêchera la pelure de se| 


crever. 
À de 

Pour garder les carottes frai- 
ches, coupez les feuilles jusqu'aux 
extrémités avant de les mettre 
dans votre tiroir aux légumes. Ce 
principe est aussi très recomman- 
dé pour la conservation des bet- 
teraves, des radis, des navets et 
des panais. 


La chaleur miroite sur la plaine 


la terre 


11 vous faudra bier 


la moisson et le battage 


… la douce odeur de la pluie 


chaude ...le foin coupé dégage son encens... 


in personnel supplémentaire pour 


ICOT en 


Où trouver, avant la récolte, l'argent 


liqué. La Banque Royale du Canada 


nécessaire? Ca n'est pas comp 

peut s mettre des fonds à votre disposition. 

\ c ecteur de e succursale la plus proche et exposez- 
| us faut tel ou tel autre montant. Nous ofirons 
des prêts destinés à aide iculteur er sa famille. 


LA LIBERYE ET LE PATRIOTE 


pleine de bonheur dans l’existen- 
| ce. 

Lorsqu'on est jeune, dit-elle, 
on n'est pas heureux parce qu'on 
| s'imagine que tout est dû et que 


|la vie retient ce qu'elle doit. A- | 


près avoir tout demandé, il faut 
plus tard tout donner, par com- 
pensation, à une génération qui 
se croit en droit de tout attendre 
du dévouement des aînés. 
Une conception inattendue 

| Lorsqu'enfin l'individu n’a plus 
{à se sacrifier, à travailler pour 
les autres, lorsqu'il a atteint ce 
{stage où ayant conscience d’avoir 
| fait son devoir il a mérité par ses 


lactes passés de jouir tranquiile- | 


|ment du présent et de vivre pour 
|lui-même, il doit faire sa révé- 
rence et s’effacer. La vie, d'ajou- 
|ter la vieille dame, c’est un veu 
| comme ces veillées où il faut pen- 


- | ser partir, alors que le plaisir n’a 


{fait que commencer. 
| Cette conception un peu inat- 
tendue qui nous présente la vieil- 
|lesse comme la destination plai- 
| sante, reposante d'un long et dif- 
ficile voyage, a quelque chose de 
| rassurant, de rassérénant, 

| La vieillesse, de ce point de 
| vue, est une récompense, le sta- 
|ge serein qui permet à l’homme 
| avant l’adieu final, de se récon- 
{cilier avec la vie qui l'a parfois 


Sur la plage 


Le soleil 
rire et juillet est synonyme de 
repos, de villégiature, avec le 
cortège des plaisirs’ propres 
[temps des vacances. 

Les plages regorgent donc 
gens avides de demander au 
| grand air et au soleil Ja provision 
ide santé nécessaire à 
plissement d'une autre année de 
labeur. 


Les bains de soleil 
Les bains de soleil, en dépit des 
dénigrements dont ils ont été 
|l’objet, conservent leurs adep- 
|Îtes. Certes, le coup d'oeil est a- 


! 
| 
| 


| demande à Phébus 
| dorée, n'était la désinvolture d’un 
| grand nombre de personnes qui 
{ne craignent pas de livrer aux 


| regards une anatomie qu'elles ga- | 


| gneraient beaucoup à dissimuler. 


S'il est un art de s'habiller, se | cole de village une vieille femme | senti une sérieuse menace à leur! 


déshabiller en est un autre, beau- 
coup plus difficile encore. La vie 
au grand air accorde une certai- 
ne liberté que les usages sanc- 
tionnent, mais ce laisser-aller ne 
loit pas dépasser les limites de la 
réserve dont les gens sensés se 
| gardent bien de se départir quel- 
s que soient les circonstances. 
Comment s'habiller? 

| Sans regretter les costumes de 
| plage du début du siècle, ni le 

otesque des affublements qu'ar- 


ent les citadins dans leurs 
ières expériences de villé- 


devint à 
besoin non 
er des Jupes longues, 
es pantalc bouffants. Mais 
réduire les proportions 
du costume de bain à celles d'un 
pagne modernisé, à vouloir se 
d'un morceau 
re plus grand qu'un mouchoir 
| y a de la marge 

Les limites de la réserve 


quand celle-ci 
point nest 


port 


a a 


JuvTrir 


1. l 
pocne 


1 ngues hibitions sur le 

ie 1 

er 
( 
te du costume, soit, mais la 
humaine demeure la mé- 
me et la pudeur, comme la vertu, 
n lus qu'autrefois deux 
m e s'exprimer, Le char- 
re e toujours sur 
1 dont le prestige 
pius grand qui se 
| LAURE 


enfin veut bien sou- | 


l'accom- | 


gréable de toute une jeunesse qui | 
une patine | 


d'étoffe | 


|vieux d'entrer dans un second 
siècle. 
Amour de la vie 

Comment expliquer autrement 
{cet amour de la vie caractéristi- 
que chez les vieillards. Ils sont 
| riches d'expérience, ils n’ont plus 
de responsabilités, et tout devient 
pour eux sujet à contentement. 
Personne mieux qu'eux apprécie 
le bonheur de faire des projets, 
tout illogique que cela puisse 
sembler, C’est comme si prévoir 
loin, les engageait à vivre plus 
longtemps pour terminer leur tà- 
che. 

Ce sont toujours les vieilles 
dames qui entreprennent les tra- 
vaux à la main interminables: 
les vieux monsieurs qui se lan- 
[cent dans les collections et les 
travaux de recherche à Jlongue 
haleine. Nous avons connu une 
une vieille dame qui, sur son lit 
de mort et à 83 ans, organisait 
avec l’aide de sa secrétaire, la 
décoration de sa maison. 

Vieillir, qui n’est donc pas une 
|affliction si grande puisque ceux 
| qui ont atteint ce stage le consi- 
dèrent comme la période la plus 
satisfaisante de leur vie, ne doit 
|pas nous inspirer d'effroi. La 
vieillesse est probablement un 
|peu comme l'été indien qui cu- 
mule les réminiscences de l'été 
avec les douceurs de l'automne. 


A l’école! 
Un commissaire d'écoles faisant 
sa tournée, aperçoit dans une é- 


qui a décidé d'aller elle aussi à l’é- 
icole comme les enfants. 

—C'est pour apprendre à écrire 
| mon nom, dit-elle au commissaire, 

Celui-ci la félicite et lui souhai- 
te bon succès. 

Deux ans après, il revient dans 
|le même village et revoit encore 
|la vieille femme à l'école, 

—Vous ne savez donc pas en- 
| core écrire votre nom? lui deman- 
| de-t-il 

—J'ai appris assez vite à l’écri- 
re, répond la vieille femme, mais 
je viens tout juste de me remarier 


Femmes 


devenez 
Coiffeuses 


On 


coiffeuses 


demande plus de 


aujourd'hui 


un autre 
La cuitu 
beauté 
e meilleure 
nération 
ite plus 
une possibilite 
s immédiate de 
\osseder son propre 
commerce. Graduez 
dans quelques mois 
Servez-vous de no- 
tre plan de paie- 
ment par mois. 


Ecrivez ou appelez 
92 902 aujourd'hui 


Nu-Fashion Beauty Schoo 


327, ave Portage, Winnipeg, Man. 


Winnipeg, Mon 


! 
! 
1 
| 


| 


Le temps des fraises 


| C'est le temps des fraises, mais 

la saison de ces baies délicieuses 

l'est de courte durée. Sachez donc 
| 


Îles servir de toute manière possi- 

le et en toute occasion. Commen- | 
|cez au déjeuner en les servant | 
Isur les céréales. Employez-les | 
|dans les sauces pour poudings; | 
| décorez les petits gâteaux en les! 
|surmontant d'une grosse fraise | 
|bien mûre. Vous tiendrez, natu- | 
rellement, à avoir de la crème 
| glacée aux fraises, et surtout, du 
| gâteau aux fraises. Comme des- 
|sert aussi, servez des fraises frai- 
|ches avec de la crème (même si 
la crème n'est pas très riche) — 
lou des fraises avec la queue pour 
| pouvoir les tremper dans le sucre 


|en poudre — et les manger avec] 


|les doigts — délicieux! 
| Savez-vous que vous 
|boire vos fraises? Pour un 


Iter d'après-midi, ou quand vous 


| recevez des visiteurs, servez un | et parsemez sur le dessus, Couvrez 
| breuvage délicieux fait de frai-| et laissez lever au chaud environ 
|ses écrasées et d'eau gazeuse ou %4 d'heure. Cuisez environ 35 min, 
de club sode. L'eau gazeuse est à four modéré, 400°F, 


merveilleuse pour tous les breu- 


vages d'été. Et comme la saison | 


des breuvages d'été est commen 
cée, il serait sage de toujours a 
| voir de l’eau gazeuse à votre dis 
| position. Gardez-en toujours une 
icouple de bouteilles da le ré- 
frigérateur, pour usage immédiat 


Breuvage pétillant à la fraise 

2 c. à table de fraises 

Sirop de sucre 

1 c. à table de jus de citron 

Eau gazeuse 

Laver et écraser les 
ajouter le sirop de sucre 
{le jus de citron et laisser reposer 
dix minutes. Verser sur les cu- 
bes de glace dans un verre long 
et remplir d'eau gazeuse; agiter 
pour disperser les fruits dans le 
| breuvage. 


fraiche 


fi aises et 
Ajouter 


Omettre les cubes de glace, a- 
jouter 4 de tasse de lait et sur- 
monter d'une boule de crème gla- 
cée — à la fraise ou à la vanille 
| ou d'une boule de glace à l’o- 
un soda 


| range et vous avez 


| parfait! 


pouvez 
goû- | 


A 


RECETTE 


A 14 tasse d'exu tiède, ajoutez 1 
enveloppe Levure Roral Sèche 
active et 1 €. à thé sucre; lnissez re- 
poser 10 min. Brassez. Portez au 
point d'ébullition 14 tasse lait, 
sjoutez 35 €. à soupe shortening, 
La tasse sucre, 4 €. à thé sel; lais- 
sez tiédir., Ajoutez 1 tasse farine 
tamisée pour obtenir une pâte 
claire. Ajoutez le mélange de le- 
vure et 1 oeuf battu. Battez bien. 
Ajoutez 214 tasses farine tamisée 
Ou assez pour faire une pâte molle, 
Pétrissez légèrement et mettez 
dans un bol graissé. Couvrez et 
laissez au Chaud, à l'abri des cou- 
rants d'air. Laissez lever au double 
du volume, environ 2 heures. Une 
fois levée, écrasez la pâte et sépa- 
rez-la en 2 parties égales. Roulez 
la pâte à 14 pouce d'épaisseur et 
mettez-la dans 2 lèchefrites bien 
graissées de 84% x 1114 x 2”’.Badi- 
geonnez le dessus avec shortening 
ou beurre fondu et saupoudrez 
avec l4 tasse sucre granulé. Pelez 
et enlevez les coeurs de 12 pom- 
mes, coupez-les en huit et pressez- 
en les morceanx dans la pâte, 
pointes en dedans, et près les uns 
des autres. Mélangez 11% €. à thé 
cannelle avec 1 tasse sucre granulé 


Les grands secrets qu'on scel 


| 
| 
| 


11 juillet 1947 


HE GÂTEAUcuxPOMMES 


| Les grands secrets 


le en son coeur malheureux 


Dans l'intime de l'être amoncellent leurs peines 


| Le Temps, rôdeur muet, bien 
Mais ces stoïques maux ont 


| Les chers secrets qu'on aime 


tôt fait le coeur vieux 
des douleurs anciennes 


et qui nous font jaloux, 


Les secrets que l'on dit à ceux qui les devinent 


Elèvent dans nos coeurs des 


| 
| 


Et qui rendent farouche et qu'on craint à genoux 


tristesses divines. 


En marbres inégaux se dressent nos malheurs 
Et pour commémorer nos âmes désolées 
Le sombre Souvenir d'un burin de douleur 


Retrace le passé sur les blancs mausolées 


Actrice de renom 


Dam 2e pe en 


Ps DR En on. à 

Patricia Arthur, de Toronto, 
que l’on entend aux postes de la 
CBC, interprète avec autant d'ai- 
sance les rôles dramatiques que 
ceux de la comédie, Elle fut 
en vedette dans les programmes | 
radiophoniques ‘’Stage 47”, “John | 
and Judy” et plusieurs autres! 
propres aux enfants, 


Jupes au mollet et 


à la cheville 


NEW-YORK — Un grand essor 
semble marquer la mode améri- 
caine si l’on en juge par les créa- 
tions d'automne que les plus 
grands couturiers des Etats-Unis 
ont présentées en première, ré- 
cemment, devant une assistance 
nombreuse. Au son d'une musi- 
que appropriée, ce défilé qui 
inaugurait une semaine de la mo- 


| ou 


La natation, 


L'été, c'est dans l'eau, sur l’eau 
au bord reau que l'on se| 
sent le plus à l'aise, Par les gran- | 
des chaleurs, hommes et bêtes 
recherchent sa fraîcheur, Au bord 
des rivières, sur les plages et 
(pour les premiers seulement) 
dans les piscines. Mais les plai- 
sirs de l’eau exigent la pratique 
de la natation. Nous n'en sommes 
plus au temps où nos grand'mè- 
res en crinolines, ombrelles et 
capelines de dentelles, se lais- 
saient mollement glisser dans 
des barques à fond plat où ra- 
maient des galants en canotier 
et bottines à boutons, Le cano- 
tage réclame des ‘qualités plus 
sportives et les costumes de bain 
qui sont les nôtres permettent des | 
évolutions plus rapides que les| 
toilettes à manches et festons qui | 
leur en tenaient lieu. 


de 


L'eau ne fait peur qu'à 
qui l'ignorent 


ceux 
Si bien des ma- 
mans s'affolent encore à voir | 
leurs enfants plonger et dispa- 
raître de longues secondes pour 
réapparaître vingt verges plus| 
loin, c'est qu'elles-mêmes, au 
temps de leur jeunesse, ne con- 
nurent pas ce jeu magnifique. 
Pour nous, il nous semblera aus- 
si normal d’apprendre à nager à 
nos petits que de leur apprendre 
à lire. Quand ils sont jeunes et | 
bien portants, les enfants appren. | 
nent très vite et il n’est rien de 
plus amusant que de les suivre | 
dans leurs évolutions. 


Comment nager 
C'est très sinple d'ailleurs: il 


| 


| 
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de, fut présenté cinq fois dans la | faut d’abord vaincre son appré- 
journée sur cinq estrades au Ma- | hension, savoir flotter, se rendre 
dison Square Garden, devant des compte que l'eau vous porte, et | 
spectateurs enthousiastes qui ont | puis, peu à peu, étudier les mou- 
payé le bon prix pour savoir ce | vements qui permettent de $e dé- | 
que Madame portera à l’automne. | placer, 

Cette avant-première mettant 


Jovette BERNIER 


sport favori 


Quand on a réussi, on 
çoit qu'elle est un élément an 
cal et facile à apprivoiser, Et une 
source de joies profondes, 


s'aper- 


La brasse 


La brasse est la nage classique 


par excellence: elle comporte 4 
temps: 
1—La grenouille où le corps 


est ramassé sur lui-même pour 
permettre la détente qui assure- 
ra la propulsion vers l'avant, 
Les mains doivent se joindre sous 
le menton, coudes au corps. Les 
pieds sont réunis, les talons à 
proximité des cuisses, 

2—L'Y, Les bras se tendent en 
avant, les jambes se déplient et 
s'écartent, Dans la brasse comme 
dans les autres nages, le point 


essentiel est le synchronisme de 


| la respiration et des mouvements 
{11 faut respirer profondément et 


vite, l’expiration peut être plus 
lente et se fera, dans bien des cas, 
la bouche dans l'eau 

3—L'I: Les bras restent ten- 


dus, les jambes se referment vi- 
goureusement, Les mouvements 
doivent être exécutés avec vi- 
gueur, il faut “tirer sur ses mus- 
cles”, mais pas trop rapidement 
et avec beaucoup de netteté, Le 
défaut principal def nageurs dé- 


butants est d'exécuter des mou- 
vements désordonnés et aussi 
trop rapides, 


4—Le T, Les bras s'ouvrent, 
paumes en dehors et reviennent 
au niveau des épaules, C'est le 
corps tout entier qui doit s'ap 
puyer sur les bras pour être en 
quelque sorte projeté vers l’a 
vant, Quand vous nagerez bien la 
brasse, d’autres nages rapides et 


| plus sportives, tel le “crawl” et 


l'‘over arm stroke” vous atten 
dent. 


en vedette les créations de Cas- 
tillo, Hattie Carnegie, Nettie Ro- 
sentein, Mark Mooring, Sophie 
et Oleg Cassini d'Hollywood, cau- 
sa de la consternation parmi les 
spectateurs, tout  particulière- 
ment auprès des hommes, qui ont | 


porte-monnaie, lorsque leurs | 
femmes ont découvert que rien | 
dans leur garde-robe présente ne 
serait vraiment de mise à l'au-| 
tomne | 

La longueur des robes s'étage | 
de la mi-jambe à la cheville, se-| 


“CERTAINS JOURS’ 


Vos périodes vous rendent-elles 
chaque mois nerveuses, im- 
patientes, irritables, si fatiguées 
et ‘'traînantes’’? Essayez alors le 


lon les décrets des divers dessi-| Composé Végétal de Lydia E, 
nateurs. La nouvelle robe est | 

marquée de fronces, et bien ap-| coMPoSs É 

puyée à la taille. Elle souligne! VEÉGETAL 


les contours et reste amincissante. | 


CALENDRIER DES 
COUPONS DE RATIONNEMENT 
DU CONSOMMATEUR 


JUILLET cor" on 


NERVEUSES 


Pinkham pour soulager ces symp- 
tômes, C’est un remède très efficace 
contre ces malaises! 

Depuis 70 ans, des milliers de 
eunes filles et de femmes en ont 
bénéficié, Voyez si vous aussi r'en 
obtiendrez pas d'excellents 
résultats! // mérite un essai! 


or yes E. Pinkham 


CALENDRIER DES 


DU CONSOMMATEUR 


JEUDI 


— 1 


*Y6 Y7 v8 


11213” 
8 9 10 


6 7 


23 24 


20 212223 


30 


COUPON DE SUCRE 554 555 | 
Y9 Y10 


131415 16 1°". 


Volides | 


bide 


18 19 


À mms von 


252 


11 
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Ste-Anne des Chênes: lieu 
de pèlerinage diocésain 
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Pourquoi 
Souffrir de 


© Maux de Tête 

© Nervosité 

© Dérangements 
d’'Estomac 

© Gas et Gonflement:s 

e Perte de Sommeil 

e Indigestion 


Causés per la 


@ Constipation 
Fonctionnelle ? 


Proeuresvons le Novero qui «a fait 
ses preuves. Plus qu'un laxatif, c'est 
aussi une médecine tonique-stomachi. 
que, préparée avec 18 plantes et racines 
médicinales de la Nature, Le Novoro 
fait fonctionner les in- 
testins paresseux et les 
side à évacuer doucement 
et agréablement les ma- 
tières qui obstruent ; aide 
à expulser les 
gas de constipa- 
tion, donne à 
l'ertomae cette 
agréable sensa- 
tion de chaleur. 
Si vous voules 
connaitre à nou- 
venu la joie 
d'un heureux 
soulagement des douleurs de la con. 
stipation et réconforter en même 
temps votre estomac, procurez-vous 
sujourd'hui le Novoro du Dr. Pierre. 
Précanution: Usez le seulement comme 
indiqué. 


M vous ne pouvez l'acheter dans votre 
voisinage, envoyes pour notre offre de 
Novore ‘Pour Fairs Connaissance” at 


receven— 
Une Valeur de 60e en 
Exfre nouilles d'Esai de 


LINIMENT OLAOLO DU DR. PIERRE 
— antiseptique —- procure un sou - 
douleurs rhumatismale 

maux de dos musculat 
entorses et 


.. 
raides et sndol orts, 


muse 
foulures. 

MAGOLO DU DR PIERRE — alcalin — 
soulage certaine dérongements tem 


raires de l'antomas tels que; indigestion 
et nigroeure, 


ny ez ce coupon “Offre 
iale” Maintenant 


| Le | run vous trouverez #1.00, En- | 

| voyez-mol en port payé une bou- | 
taille régulière de 11 onces de 

| Novore de 91.00 et extra, une | 
boutetlle d'essai de Liniment et 
une de Magole (une valeur de 
606). 

O © O. D. leontre remboursement) 
frais additionnels, | 


Noen mena 


Aâreëse …. 


prolond de 
" ' r dron 
P 
” ñ de 6e 
: . 4 
: ave : ‘ ie 
1x € £ pe le r et 
! quefois at l'anné ie 
pe le ge r nsid ble 
De ne r pl et de 
[ ‘ elles gnalées vin 
L La. pe nse 1€ ze, 
ue de M abbé G1- 
1 va nême de faire de 
ù A ies Chene une sorts 
plique de Ste-Anne de Beau- 
é. ns cette ue qu'i 
: acieuse église 
s le Ou er la 
: 1dait faire 
nctuaire 
en Ls ide Thau 
mat ge français 
Ne £ ccneldés 
‘ spé 
La m1 
M abbé au Man 
à Ste-Anne des Chênes? 
| [1 4 auteur de la 
\ Taché était d'un t 
pou Eglise naissante de l'C 
qu'à . ilait e lég 
e pri 
Le premier temple 
bonne sainte Anne à pas 
trucltion de m- 
nte église actuelle tx à 
: ‘ ieèles et dispenser se 
grâce Des érectio a pre- 
mn 2€ ipeue Ge 1A !'M1SS10nN, e116 
ntir es effets de sa bonté 
syvonnante. Si bien qu'en 
Père Lefloch, tant à cause de 
te oppements de 4 paroisse 
que des progrès du culte de sain- 
Ann décida l'érection d'une 
e église parc'sasiale, Cette 
église mesurait 70 pieds par 25 
On y vit aussitôt accourir des 
ele s de tous les coms du Ma-| 
nitoba. En 1888, Mgr Taché en 
y vint, à la tête d'un! 
mposant de 700 fidèles. | 
temple!” disaient cepen- 
angers en voyant cet- 
qui ne fut jamais ache- 


Est-ce possible que la bonne 
Anne y veuille faire des 
Elle en faisait, pour- 
de très authentiques, De 
évidence, elle plaisait 
les ferventes supplica- 
tions qu'on venait lui adresser 
Jusqu'en 1899, on ne pouvait 
Ste-Anne qu'en voiture 
On y venait quand mé- 
par l'ardeur de la dé- 
|votion et l'espoir d'être exaucé 
| En 1898, M. l'abbé Giroux, assuré 
de l'aide financière de nombreux | 
amis de la bonne sainte Anne, | 
au lieu d'entreprendre la, fini-| 
tion de l'église, résolut de la rem- | 
placer par une autre plus spacieu- | 
se. Il rêvait, nous l'avons dit, d’ un 
| vrai temple, d'un “sanctuaire” 
digne de la grande Thaumaturge. | 
| La foule croissante des pèlerins | 
l'avait convaincu que le mouve- | 
|ment lancé ne se ralentirait pas. 
| Cet apôtre de la bonne sainte An- 
Ine voyait juste. Depuis 1878, ce | 
{fut un courant ininterrompu de | 
pieux fidèles, qui vinrent chaque 
année confier leurs besoins spi- | 
| rituels et temporels à la grande 
| Sainte et implorer d'elle secours | 
jet assistance, « 
L'église actuelle 
L'église paroissiale 
construite par les 
l'abbé Giroux, est 
blanche, Elle mesure 
| par 75, aux transepts, 
angulaire en fut benite 
lement par Mgr Langevin, 
juillet 1495. L'année suivante, 
| fut ouverte au culte 
Dix ans plus tard, M. l'abbé Gi- 
roux procéda à la finition de ce 
temple, Il y mit tout son coeur, 
en même temps que tous ses éCus, 
Pour financer ce travail de fini- 
tion et d'ornementation, le R. P. 
| Grenier, S. J., ci-devant profes- 
seur au collège de St-Boniface | 
et ami intime du curé, se consti- 
tua “le mendiant de la bonne 
sainte Anne” dans la province de 
Québec. L'oeuvre enfin achevée, 
le vénérable curé écrivait dans 
ses notes: “Ii faut espérer que le 
sanctuaire de Ste-Anne des Ché- 
nes deviendra pour le Nord-| 
Ouest ce qu'est Ste-Anne de 
|Beaupré pour la province de 
Québec: un sanctuaire où les ca- 
tholiques viendront retremper 
ss ” foi et leur esprit national” 
e 


ainte 


racies 


nt + 


se 


1 exXaucer 


enir à 
vu à pied 
attire 


me 


actuelle, 
soins de M. 
en brique 
152 pieds 
La pierre 
solennel- 
le 26 
elle 


sens patriotique aussi bien 
que l'esprit de foi ont inspiré à 
M. l'abbé Giroux les emblèmes 


qui ornent la voûte de l'église de | 
Ste-Anne des Chênes. On y voit 


Rottee Poll mavtontentes } 
—-- un pélican, un calice, un Agneau 
DR. PEYER FAHRNEY.& SONS CO. || immolé, un Sacré-Coeur, et un 
Dept. C452-33D | beau drapeau C:rillon Sacré- 
#01 w Rire. Chisage 18. |! | Coeur, enguirlandé de feuilles 


159 Srunley 81, Winalpeg, Man. Can. 


Il ne faut pas oublier 


| d'érable. 


Nous défendons 


vos intérêts 


Voyez notre agent local au sujet 
de nos services agricoles 


WESTERN GRAIN COMPANY 


(5) 


|“Mme Frank Chavers, 


|ge de La Liberté du 


{te touchante exhortation: “O 
bonne sainte Anne. bénissez ces 
pieux pèlerins, acceptez leurs 


Splendeurs des pelerinages 
Penda derni 
la00e OUX, : 0e 
nages connut une splendeur 
le qu'elle ne fut peut être Ja- | 
nais dépassée. Le 26 juillet 1904, 
a chronique s exprime ainsi 
L'église est littéralement rem- 
plie pélerins accourus de tou- 
tes les par onnantes, et 
nêéme de très éloignées”. En effet, 
entiers arrivaient 
ferrée, grâce à la 
nstruction d'une nouvelle sec- 
n ‘ Canadien-N | entre 
F L Wul nr vi 
1899. On venait 


15q des Etats-U- 


ni es 722 
Gu uvre des 


res ant 


A@ 
de 


onsses envi 


con 
la voie 


vois 


tête de 


emi 


4 


sier Des prêtre 


ne les grands vicaires 
Dugas, ainsi que M. l'a abbé Ju- 
lle, organisaient des péleri- 
nage Le curé Giroux était au 
comble ç eux. Il le note: 
Es t Le sanctuaire 
| Ste lies Cnêène dit-11 
est un € de peierinage Mgr 
Taché, q avait une grande de- 
votion envers a bonne sainte 
Anne a statué par un docu- 
ment officiel: et son digne 1C- 
esseur, Mgr Langevin, à conti- 
nué son oeuvre. C'est depuis cette 
late mémorable que, grâce au 
À: et à la dévotion de ces deux 
évèéques, l'on voit accourir ici, 
non Seulement des paroisses du 
Manitoba et du Nord-Ouest, mais 
aussi des Etats-Unis, un nombre 
trés considérablé de pélcrins” 
Voilà ce qu'en toutes lettres on 
peut lire dans les chroniques de 
la paroisse, rédigées de la main 
| du vénérable curé Giroux, 
Une oeuvre 
solidement établie 

On doit donc dire qu'avec j'en- | 
tière approbation de l'autorité | 
| diocésaine, M. l'abbé Giroux éta- 
blit solidement à Ste-Anne des 


Chênes l'oeuvre des pélerinages. 


Et il s'y adonna avec grand zèle | 
pendant 40 ans. Son successeur 
fut M. l'abbé Wilfrid Jubinville, 


plus tard grand vicaire du diocè- 
se. Durant les cinq années qu'il 
passa à Ste-Anne, il s'employa à 
promouvoir le culte de la puis- 
sante patronne. Nous tenons de 
lui le récit de la faveur suivante: 
née Al- 
bertine Roy, avait une petite fil- 
le de deux ans, qui souffrait d’un 
mal d'yeux depuis trois mois, El- 
le était réduite à demeurer dans 
une chambre noire. Le docteur 
Peatman, qui la soignait, avait 
déclaré que le temps seul, et 
beaucoup de temps, pourrait ap- 
porter quelque soulagement, La 
mère emmenàä son enfant au pè- 


| lerinage, La soeur et la mère de 


celle-cf} Mme Thomas Roy et 
Mme F. Lavoie, furent témoins 
du fait. L'enfant guérit Je jour 
même. Aù sortir de l'église, on 
lui enleva le bonnet et le ban- 
deau qu'elle portait. Bien que le 
soleil fût brûfant, ses yeux ne fu- 


rent pas incommodés, La guéri- 


{son s'est parfaitement maintenue 


depuis. Il y a de cela deux ans.” 


En quittant St-Vital pour venir 
à Ste-Anne des Chênes, en 1916, 
l'un des buts des Rédemptoristes 


était l'oeuvre des pèlerinages. Ils | 
n'ont cessé de s'y adonner avec 
{zèle, et non sans succès. Nos] 
| chroniques mentionnent pour | 


chaque année plusieurs centaines 
et même des miiliers de pieux pè- | 
lerins. Les photos de nos albums | 
montrent les trains et les auto-' 
bus qui servirent transporter 
tout ce monde. un reporta- 
8 août 1922: 
on se croirait à Beau- 

pèlerinages, et des 
sont dignes de leurs | 
nos Canadiens de 
l'Ouest! Ils ont mis sainte Anne 
dans leur programme.” Et le 
compte rendu se termine par cet- 


a 
Voici 


“Vraiment! 
pré. Quatre 
beaux! Ils 
ancêtres 


offrandes, exaucez leurs prières. 
Plusieurs ont fait de grands sa- 
crifices pour venir à votre sanc- 
tuaire: entendez leurs supplica- 
tions, Continuez de répandre sur | 
nous vos abondantes bénédic- 
tions.” 

S'inspirant de l'attitude de ses 
prédécesseurs envers le sanctu- 
aire de Ste-Anne des Chênes, no- 
tre Archevêque-Coadjuteur ac- 
tuel veut bien accorder ses sym- 
pathiques encouragements au 
maintien et à l'accroissement de 
l'oeuvre des pèlerinages | 

Ces mois-ci, au pays du Qué-| 
bec, des milliers de roles | 


partis de tous les points du Cana-| 
da et même des Etats-Unis, s’'a- 
cheminent vers le sanctuaire na-| 


tional de Ste-Anne de 
C'est là, à la vérité, que 
sainte Anne se plaît à y dispen- | 
ser ses faveurs spéciales, ses grâ- 
ces de choix. Mais, sanctuaire 
de Beaupré n'absorbe pas toutes 


Beaupré 
la bonne 


1 
ie 


les maternelles largesses de no-| 
tre sainte patronne, En effet, | 
l'histoire des sanctuaires rég | 
naux dédiés à sainte Anne ! = | 
gne de ses attentions et de sa| 
compatissante bonté, En 1942, je| 
préchais le triduum préparatoire | 
à la fête du 26 juillet, à Ste-Anne | 
de Sabrevois, PQ. Or. le soir de 
la fête de la procession faite 
pieusement par quelques milliers | 
de fidèles, venus des paroisses 
e ronnantes, un enfant de 5 
victime de paraivsie in | 
depuis deux ans, recouvra 
subitement et à la vue de tous, | 
age de ses petites jambe La | 
puissance de sainte Anne peut | 
donc s'exerce partout où elle! 
est particulierement honorée | 
Ste-Ar ne des Chênes est n | 
droits bénis pu | 
a s1ec LE S n 
vore sain À qu 
nne 1 d À L 
ä 1 OCCAasior pe lag 
sain annuel soit en 1 autres 
temps. si on le désire s Pere 
de Ste-Anne des nt 
prêts à accueull L pe © 
ganmsé, et même 1: dé 
e profiter des s d'un 
— 1 
nvenue à Ste-Ar 


|marrera en un port de l'endroit. 


| de 


Chapelle sauvée 
miraculeusement 


Fraternité internationale 


Bt 


RBA 


sa vio- 


ompie- 


ni lediire « 


C'est la chose la plus surpre- | 
vue”, a dit 
Kipers, de 


nante que } aie Jamais 
lieutenant Kenneth 
la police de Burbank. “Les flam- ! 
mes se sont approchées à vingl}! 
pieds de la chapel et elles se! 
sont éteintes. Il n'y eut pas de} 
hangement dans la direction et 
la force du vent.” | 

Le feu qui avait ravagé environ 
1,200 acres s'avançait vers la cha- 
pelle, située près de l'école Méère- 
Cabrini. Le R. P. Innocent Man- 
gus et deux ligieuses de l'école 
écipités « a chapelle 
sauver les vases sacrés, mais 
de s osterné- 


dant 


le 


e 


se sont p 
pour 
avant 
t dans 1 

a chapel 


s se D 
deman 


épargnée 


prière 
: 
L4 


so 


. . z 
Le Kiwanis dénonce | 
. 
le Communisme | 
CHICAGO — Décrivant le com- 
munisme une doctrine 
nsidie in chancre qui pa- 
ralyse ns essentielles 
d'un libre le Ki- 
wanis rnational a réclamé a 
vec insistance que les gouverne- 
des Etats-Ur et du CERA 
\a de “ € s inv 
tigations € qu 115 
activités subversive 
tion de doctrines 
Le, 32è 


La chaude 
national de la J.OC. 
| la J.O.C. de Belgique, nous dit 

groupe nes tra 
u ni race, 
4 etude 


comme 
et 


canadienne, à Arnold Wynants, 
l'esprit de la semaine 
de 48 p tifté 
mais un esprit er un coeur 
utionner 


use, 


es 


les eu illeur 
es ?e allleurs 


gouve 


ni langue 


ments 


assent 


angères ” 
sel de cet | 
orgañisme a décla-! 
ré dans sa résolution que le ‘’com- 
munisine, sous quelque nom qu'il | 
e désigne et sous quelque dégui- | 
seme nt qu'on puisse le présenter 
tend à dépouiller les citoyens de 
leur liberté de parole, de pensée 
et de religion.” 

La té que 


résolution a: U 
st “violer les principis fonda- | 
nta nos systèmes de gou- 


etr 


me congrès anr 
internationa 


par Aldéric BEAULAC, p.s.s. 


(Suite) 


distinguer trois parties dans le Gloria 
du Père, la deuxième est une 


Cn peut 


la gloire supplication 


à 
troisième s'adresse au Saint-Esprit. 


75—Montrez que le Gloria exprime les quatre fins 


iX de 


poignée de main de Maurice Bouchard, d 
président de 
nte 


d'æ él 


irigeant 


rnationale 


Toute la Messe 


par questions et réponses 


74—Combien de parties distingue-t-on dans le Gloria? 
la pren 


ière est 


Fils, la 


au 


du saint sa- 


vernement. que d'employer des | srifice de la messe. 

hommes où des fees. dans Le saint sacrifice de la messe L sloria nous le rappelle 

quelque rouage du gouvernement # sa! sacriice de 1 ness #  (iorie ous rappelil 

ou dans quelque institution édu-4 est offert pour: ainsi: 

cative que ce soit, publique ou! a) glorifier Dieu (adoration). a) Nous vous louons. Nous vous 

privée, 4 Pos imbus de princi- ) bédissons. Nos: Votà adorons. 

> ogies € aires aux , s 

pes ou d idéologies contra es AUX |} ) Je remercier (remerciement). b) Nous vous rendons grâces 

principes qui sont à la base de De k ‘ 

nos gouvernements”, c) expier les péchés des hom- c) Vous qui effacez les péché 

| mes (expiation). du monde; ayez pitié de nous 

Président d) obtenir des grâces (prière). d) Recevez notre prière 


Le Gloria est un hymne joyeux. On 
| de deuil et de jeüne: aux messes des défunts, 
et du Carême, aux vigiles de certaines fêtes. 


CHAPITRE IN 
— Instruction — 

77—Quel est le but de l'Instruction? 

Les prières, les chants et les leçons dont se compose 
ont pour but principal l'’illumination de l'esprit : 
| ler la foi et à enflammer la dévotion, afin que le prêtre 
| tents aient les dispositions nécessaires au grand acte qui 
plir sur l'autel. 


COLLECTE ET ORAISONS 


Gloria? 


| ter au recueillement le peuple au nom duquel il va prier. 


79—Quel est le sens du mot “collecte”? 
Le mot callecte désignait autrefois les réunions des 


M. R. C. Berkinshaw, de Toron-| 
to, Ont., qui a été élu président | 
de l'Association des Manufactu- 
riers canadiens pout l’année 1947- 
1948 au congrès qui a eu lieu à 


était 


tie. L'invitation à la prière Oremus, prions, 


Canadian Challenger de la Ca-|', à , 
nadian National Steamships s’a- | tées à la première sont ou bien des mémoires de saints 


| coïncide avec celle du jour, ou bien des prières de dév 
Ce nouveau navire à moteur die- | prêtre peut ajouter quand les rubriques le lui permett 
sel de la C.NSS. a quitté Hali-| ne oraison spéciale commandée par l'évêque du dioc 
fax, récemment, avec quelque | b Éulian 

100 pores provenant d'une ferme | PeS0in particuter. 
Kentville, N.-E. 


(A suivre) 


78—Pourquoi le prêtre dit-il “Dominus vobiscum" 


76——A quelles messes le Gloria est-il omis et pourquoi? 
le supprime donc aux 
aux féries de l'Avent 


Jours 


l'Instruction 


ils servent à réveil- 


et les assis- 
va s'accom- 


après le 


| Le Gloria terminé, le prêtre dit le Dominus vobiseum pour invi- 


fidèles pour 


la prière, et en particulier pour la célébration de la sainte Eucharis- 
immédiatement 
suivie de l’énumération de diverses intentions. Le diacre disait après 
chacune d'elles fléchissons le genou, et l'assemblée priait à genoux 


dont la fête 
otion que le 
ent, ou bien 
ese pour un 


levez-vous. | 


| chefs de la jeunesse catholique. 
“Nous devons combattre pour le | observatcires seront 
|ajoutés aux trains transcontinen- 
voyageurs 


| 
| 


| Banff, récemment, là ces intentions jusqu'au moment où l'on disait levate, 
seu Le prêtre chantait alors une oraison. résumant les prières dites en 
|[PORCS CANADIENS ts de RE TP RUES g . Le F : 
# silence par les assistants. Le nom de collecte qui désignait d'abord 
JR LES MUDES | : ; à ; 
POUR LE BERMUDE | les assistants désigna bientôt la prière faite au nom des assistants. | 
HALIFAX — Le grogrement | 0 A LÉ ps 
|de porcs de la Nouvelle-Ecosse 80—Le prêtre dit-il plusieurs collectes? 
rw de ge av put . ar gr Aux très grandes fêtes, le prêtre ne dit qu'une collecte. Aux 
1 al . 3 )rs P re 
“se Xi aus ermudes, 10rsque € |fétes moindres, le prêtre peut en dire plusieurs. Ces oraisons ajou- 


| Il ajouta avec emphase qu'il était | 
|absolument vrai que l'avenir 
| partenait à la jeunesse d'aujour- 


| 


| nard J. Shiel, 


avaient une 


CEK, Weotrous, Sesk 
(140 hies) 
Heure des montognes 


LUNDI 14 JUILLET 


400—KHa ai 
410—12 Chanson 
Fra 
430 Yva 
LE 
Péché 
MARDI 15 Ju ILLET 
4 00— Radio url 
410—La C han son 
450: aux 
ps Elvetes 
MERCREDE 16 JUILLET 
4 06—Radio-journel 
et: Le Chemin des 
Ecoliers 
420-—La Chanson 
Française 
430— Yvan l'Intrépide 
JEUDI 17 JUILLET 
4 00—Radio-journel 
410—La Chanson 
Française 
430-Les Voix du Pays 


VENDREDI 18 JUILLET 
400-—-Radio-journai 
410—La Chanson 
Française 
430—Yvan l'Intrépide 
445—Un Homme et son 
Péché 
SAMEDI 19 JUILLET 
3.00—-Radio-journal 
310-La Bonne Chan 
330-—Studio G-7 


son 


CBFY, Verchères, P.Q. 


(Ondes courtes) 
Heure Solaire 


VENDREDI 11 JUILLET 
1iuÿ-—Jeunesse doree 
1115—Rue principa 
11.30—Le réveil rur 
12.00—Quelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 
1230— Vers le soleil 
1245- Musique Sud- 
Américaime 
1.00--Grande Soeur 
115-—Faire Part 
1.30—Lettre à une 
canadienne 


1.45— Musique 

20 Congrès de l'en- 
seignement se 

300-—L'Heure du the 


J0—Récital 


345—Pour les malades 
400— Mon choix 
4.30—Chansonnettes 
500—Yvan l'Intrépide 
5 15—Radio-tournal 
5.25-—-Sport 
5.30—Musicale 
545—Coeur atout 
600— Théâtre de la 
chansonnettes 
6.15-— Métropole 
6.30— Verve et variété 
745—Et puis après? 
700—Concert Estival 
7.30—Récita] 
800—Radio cahce-cache 
530—L'Heure de is 
Vaise 
9 00—Radio-journal 
9.15-Chronique littérai- 
re 
9.30 Heritage of 
Music 


10.00— Adagio 
10.30—Intermède 
10.35—Orchestre 


SAMEDI 12 JUILLET 


11 00——Musique 
11.30—Le réveil rural 
12,00—Chansonnettes 
12.15—Radio-journal 
12.25-Causerie de la 
Croix-Rouge 
12.30—Fascinating 
Rhythm 
12.45—Musique 
sud-américaine 
1.00—Chansonnettes 
1.30—Hill Toppers 
145—This is for You 
200—Extraits d'opéras 
2.30— Musique 
3.00—'‘Stars in the 
Afternoon 
3.30—Chansonnettes 
4.00—Concert de samedi 
5.00—La Survivance 
française 
515—Radio-1ournsl 
5.30--Chansonnettes 


Organization, 


vaient remplir en leur 


pauvre, 


l'aveugle et les 


sion de mener une 


d’'hui et que les jeunes catholiques 
responsabilité plus | 


Le professeur NIMBUS 


ILLE ELLES 


see 


— 


CS 


6-À sa maison, les larmes ont ces- 
sé... Le ler janvier 1906, notre 
nouveau tempérant est heureux 
d'embrasser son épouse à son ré- 
veil, de lui souhaiter la bonne an- 
née et de lui offrir un cadeau, fruit 
de ses économies. 


5-Au mois de septembre suivant, 
notre homme prend part à un pé- 
lerinage au Cap-de-la-Madeleine. 
Il y prie beaucoup. À son retour. 
l'insigne de tempérance brille sur 
sa poitrine, et, eee à Dieu. 

il y restera. 


de 


joie. 


EL SA ASS SPESE 


7-1i tire d'une armoire pù il l'avait 
soigneusement cachée, une magni- 
fique étole en pelleterie qu'il met 
au cou de son épouse en pleurant 
De son côté, celle-ci a 
aussi des étrennes 
son mari . 


à présenter à 


| MARDI 15 JUILLET 


|1115—Rue principale | 
| 1130—Révei] 


de Chicago, qui se 
rendit à Ottawa pour assister à la | brillant du rôle de chef que doit 
clôture des assises de la Canadian | 
| Youth 
jeunes délégués le rôle qu'ils de- 


traça 


le malheureux, 
milliers 
jeunes qui n'eurent jamais l’occa- 


S 45—Chrunique 

0—Chans net 

645-Quatr cles s 

s00.Le T Lyrique 

sx M e 
Pacifi 

PAL Rad « 

S10-Irrages Qutbec 

, Art Ha * 

10 00- Adag 

10 36--Orchestre 


DIMANCHE 13 JUILLET 


1VO6—Airs d'opérett 
11 30--Caœuserte 
1146--Quart d'heure de 
la vaise 
1200-Chansonnett 
14.15—Radio-Journai 


es 


es 


12.25-- Intermède 

1230 Musique 

1 00.-Chan nette 

130--Tableau d'opéra 

200—Le 

230 -Ct 

1 00 - Variétés 

3 30 The Lee Sweet 
land Show 

400—L'orchestre 
symphonique 

5 00— Ballades 

5.30-— Radi urnal 

5 40—Intermède 

545-—Lettre d'une 
Parisienne 

600-Les plus beaux 
disques 

6.30— Musique 

100-Les voix du Pays 

7.30—lei | chante 

800 Bapuste dans les 


Champs-Elysées 


430 M isique familière 
9 00 -Radi o-tournal 
10. M6 Ç 

d'au L » 
9.30— "First Piano 

Quartet 
10 00—Adag 
10.30—Orc re 
LUNDI 14 JUILLET 
1100—Jeunesse dorée 
1115--Aue principale 
1130—Réveil rural 
1200—Quelles nouvelles 
12 15—Radio-journal 
1225—Intermède 
12.30— Vers le soleil 
1245-—Musique sud-am 
100—Grande Soeur 
115—faire-part 
1.30--Lettre à une Ca 


nadienne 


145— Musique 
200—Chefs-d'oeuvre 
300—L'Heure du thé 
3.30— Récital 

345— Pour les malades 


400-Mon choix 
430—Chansonnettes 
500— Yvan l'intrépide 
5.15—Radio-tournal 
525-—Sport 

530—En dinant 


6.00—Le théâtre de la l 
chansonnette 
6 15— Métropole 
6.30— Verve et Variété 
5—Et puis après? | 
100—Sérénade pour 
Cordes 


730—A communiq 
8.00—Radio-théâtre 
9 00—Radio-tournal 


ier 


9.15-La Revue des 
périodiques 
9.30 First Piano | 


Quartet" | 


| 10.00 Adagio | 


10.30—Orchestre , 


ce. 


1100—Jeunesse do 


rural 
1200—Quelles nouvelles | 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 
12.30— Vers le soleil | 
1245—Le quart d'heure 
de détente 
100—Grande Soeur 
115—Faire-part 
130—Lettre à une 
canadienne 
1.45—Musique 
200—Les amis de l'art 
2.30—Les chefs-d'oëuvre 
300—L'Heure du thé 
3.30—Les artistes de 
demain 
345— Pour les malades | 


10 320 
10 35 © 


MERCREDI 16 


11 vo- 


400—Mon choix 1 


|S. Exc. Mgr Sheil trace 
le rôle des jeunes 
OTTAWA — S. Exc. 


tés 
ourna) 
‘ire de 

a dé erte du 
‘ t-Jean 

) x : Square 

L: IN AY 

00— Adagio 


NBC) 


JUILLET 


jeunesse dorés 
115-Rue principale 
1 30 Le réveil rur 

À uvelles 


Û u 
300--L'H € thé 
130-—-R A 
} 45 P e alades 
400-M x 
4 a cttes 
500 Yva ntrépide 
5 15-—Rad journal 
225.0? e sport 

0—En dinant 

Le t le la 

" Me pole 
630 erve et Variété 
645—Et puis après? 

00 x q n aime 
u rime" 
71.39 -M jue musicale 
8.00--Soi a douche 
8.30—"Sympt v, tœ 

Strings 

9 00 Radio-journal 

#1 Les affaires de 
Eta 

0 30—Ross Pratt, plan 
10,06— Adagio 
10.30—Intermède 
10 35-Orchestre 

JEUBI 17 JUILLET 


1100—Jeunesse dorée 
1115—Rue principale 


| 1130—Le réveil rural 
| 1200--Quelles 


nouvelles 
12.15—Radio-Journal 


| 12.25—Intermècie 


1230—Vers le soleil 
1245-—Le quart d'heure 
de détente 
100-Grande Soeur 
115—Faire-part 
130—Lettre à une 
Canadienne 


1.45 Musique 
200-—Les chefs-d'oeuvre 
de la musique 

300—L'heure du thé 
3.30—Récital 

345— Pour les malades 
400—Mon choix 


430—Chansonnettes 
500— Yvan l'intrépide 
515—Radio-journal 
525-—Sport 
530—En dinant 
600-—Le théâtre de la 
chansonnette 
815—-Métropole 
630-—Maurice Zbriger 
et son ensemble 
6.45-—Et puis après? 
7100—La petite revue 
BV 
130—A communiquer 
8.00—Ma chanson 
8.80-—Studio G-7 
9 00—Radio-journal, 
915—Ptudiants 
d'Europe 
9.30—Récital d'orgue 


| 1000—Adagio 


10.30—Concert des 
nations 


grande encore pour tracer la voie, 
“Vous devez vous rappeler que 


notre système d'éducation catholi- 
que, enrithie par la sagesse des 
Mgr Ber-| (entaines d'années, se dresse de- 
vant vous comme un exemple 


aux 


Ÿ W AC NS 
qualité Pl 


le malade, 


d’autres | taux#de 


POUR L'OUE: 
MONTREAL 


jouer }’ Eglise. d 


OBSERVATOIRES 


Des 
de 


wagons 
nouveau 


du Canadien 


National. Ces wagons, qui jouis- 
vie normale.” | sent d'une grande popularité au- 
près des touristes durant la sai- 
ap- |son estivale, circuleront tous les 
per entre Kamloops, C.-B. et 
Jasper, Alta, et ce jusqu'au 15 
septembre prochain 


Publié avec l'autorisation des 

Gardiens du Sanctuaire, Cap- 

de-la-Madeleine, Qué. 
(Dessineteur: LL -C. AL 


8-Elle tire du fond 


d'une commode 


une bourse de $100.00 qu'élle lui re- 
met ; c'est le fruit de la tempéran- 
ce... Depuis, s'il se verse des lar. 


més dans ce foyer, 


ce sont des lar- 


més de bonheur et de reconnais- 
séance envers Marie, * 


(Ann. fév. 


1916) 


PAGR DIX 


Les catholiques constituent le 
groupe le plus nombreux au Canada 


60.2 pour-cent de tous les catholiques romains se trouvent dans le Québec, 
17.8 pour-cent en Ontario, 10.2 pour-cent dans les provinces des Prairies, 
et 9.4 pour-cent dans les Maritimes. | 


en! 


Les ent } tair e Saskat ewan: et 244 pc. 
ut ls « è n berta. Les catholiques romains | 
, Dans le Québec viennent en second. avec 184 
plus nom 1 la n. Québe à relie 225 et 191 pÆ. au Manitoba, en 
s 41, 434 we re pré 1 et en Alberta res- 
' pulatior + 10 atios les anglicans occu- | 
(1! blié 7, . P me rang, avec 17.2, | 
fédé à St Le 3 , u Lorsque les adhé- ; 
I € Eglise ï ) 22 nts de 1 se catholique grec- | 
{ gior : 15 ore - que sont compris avec les catho- | 
listes « grégat 2 ] romains, ces derniers pren- 
et une #4 mp nte de ah" ï g à ; pas sur l'Eglise Unie au 
presbyté P euxi Æ du à — 4 a et en Saskatchewan, 
orps religic ve Fst EBA%€" | mais non en Alberta. La propor- | 
dre : F se une -. tion d'adhérents des dénomina- 
ent de la [ ' > .. |tions moins nombreuses, par rap- | 
Anglic éme / mn 2 su * … | port au total, est plus considéra- 
place, ave 2 ’ eu ; \ N D. ble dans les provinces des Prai- | 
presbyté t é- |; ME dt: es ries que partout ailleurs au Ca- 
é à l'Eglise . t at} que maine sa" 
12 pce, bapt ù 12,94 baptiste: 13.8 p.c. Egli- En Colombie-Britannique | 
p£.; luthérier à 9 PL, Unie: et ane La population de la Colombie- | 
eh relig . f ÿ ( de | Brit ue est ainsi répartie: | 
5 p4 \ pe ilat e ro 1 p< 246, Eglise 
Le Cana f C mair 169 je 79 ! Unie lique romai- 
incipale ér slicans t 155 p bap- des denomi- | 
ises dé ‘ 6 1 I P e- at nombreuses repré- 
omir € 1511 à ” # proportion du total 
iont les à f e: 2 n Ee | onsidérable que 
on 2f 55 r t es Provinces des Prairies, 
tér nat r ‘ 11 ba ’ : eaucoup plus considérable 
près 7 [ )4 En Ontario ] elle des provinces de l'Est 
étpa : 1€ 
… a En O CE : ilation est Yukon et Territoires du 
reuses ( t #1 Eglise | le 6 Nord-Ouest 
e pa : 7 se. cru iiele Au Yukon et dans les Territoi- 
e!lative l e , 1 rd-Ouest, les anglicans 
pays varie « éd E forment groupement le plus 
LS des déno at . Provinces “es Prairies nombreux ASE bent 51.8 : €, | 
nombreuses sont ttement Da les P vs des Prai- et 456 pc. d2 ces populations res- | 
tuées géograp ement, à ca :, l'Eg Unie € su premier | pectives. Les catholiques romains 
surtout de la n trat de et pte 266 p le la po- | sont presque aussi nombreux que 
personne le certaine origines | p 1 Mar 258 p« les anglicans dans les Territoires | 


iu Nord-Ouest, et 
43.2 p.c. du total. 
+ | Il sera observé que 692 p.c, de 
|tous les catholiques romains du 
| Canada se trouvent dans le Qué- 
bec; 17.8 p.c. en Ontario; 10.2 p.c 
dans les Provinces des Prairies; 
et 9.4 pc. dans les Maritimes. 

De tous les adhérents de l’E- 
| glise Unie, 48.7 p.c. sont en Onta- 
|rio; 28.1 p.c. dans les Provinces 
| des Prairies; 9.6 p.c. aux Mariti- 
et 9.1 pce. en Colombie-Bri- 
tannique. Les presbytériens du 
Canada sont ainsi répartis: 52.3 
|p.c. en Ontario; 20.1 p.c. dans les 
| Provinces des Prairies: et 11.4 pc. 
‘en Colombie-Britannique, 

Les anglicans 

Les anglicans du Canada comp- 
tent 46.6 pc. de leurs adhérents 
en Ontario; 20.3 p.c. dans les Pro- 
| vinces des Prairies: 140 pc. en 
Colombie-Britannique; 93 p.c. 
dans Québec; et 9.3 p.c. dans les 
Maritimes 
| Les baptistes 

Les baptistes du Canada ont 
39.9 p.c. de leurs adhérents en 
Ontario et 38.0 p.c. dans les Mari- 
times. Les Provinces des Prairies 
comptent 59.2 p.c. des luthériens 
du Canada et l'Ontario, 26.0 p.c. 
La religion juive a son plus grand 
nombre d’adhérents dans les pro- 
vinces du centre: 41.1 pc. du to- 
tal en Ontario, et 39.0 p.c. dans 
Québec. 
| Autres églises | 

Plusieurs des dénominations | 
moins nombreuses ont leur plus | 
|grand nombre d'adhérents dans 
Îles Provinees des Prairies: église | 
|catholique grecque, 79,7 p.c.; or- 
|thodoxe grecque, 67.0 p<c.; men- 
|nonite, 75.4 p.c.; mormone, 66.0 
p.c.: et adventiste, 50.2 p.c. de 
[leur total respectif. La plupart 
|des bouddhistes et des confu-| 
céens sont en Colombie-Bri- 
| tannique, qui compte 95.3 p.c. des 
| premiers et 64.0 p.e. des seconds. 
{Les doukhobors du Canada ont; 
| 47.2 p.c. de leurs membres en Co- 
| lombie-Britaanique et 45.4 pc. 
len Saskatchewan 
| Les dénominations moins nom- 
| breuses ayant la plus grande pro- 
| portion de leurs adhérents en 
{Ontario sont: Science chrétienne, | 
41.5 pc. du total; Eglise du 
Christ, disciples, 47.4 pc: Eglise | 
| évangélique, 649 p.c.: pentecos- | 
| tale, 36.5 p.c.: et Armée du Salut, 
34,5 p.c. | 


représentent 


| mes 


Une délicate 
cargaison 


NIAGARA FALLS — Les clo- 
ches du fameux carillon qui doit 
|être posé sur le pont internatio- 


N 
à 
N 
R 
Rù 
à 
À 


Isrmore FRANCOEUR s'efforcait, 


L : s f , |nal à Niagara Falls, ont été 
depuis plusieurs années, d'améliorer son transportées à cet endroit avec 
, encore plus de soin que si les 


contenant avaient été | 
remplies de milliers de douzaines 
l'oeufs. À leur arrivée dans un 
| port de l'est du pays, elles ont 
été mises à bord d'un wagon du 
Canadien National. Un moment | 
d'inattention de la part des em- 
ployés préposés au transport de 
es caisses aurait pu, en un MmO- 
ment, détruire l'ensemble har, | 
ux que des employés d'une | 
anglaise ont pris des an- 
à assurer. La plus grosse 
cloche du carillon pèse dix ton- 
nes et mesure plus de six pieds 
ie haut. La plus petite pèse tout 
au plus une tonne, La synchroni- 
sation des 55 cloches est telle- 
ment parfaite que la moindre se- 
)usse pu la détruire Il 


caisses les 


troupeau. Il a eu l’occasion d'acheter un 
taureau de race, et son gérant de banque 


lui a avancé l'argent nécessaire. Ei main- 


tenant il fonde de grands espoirs sur sa 


nouvelle génisse! Il la voit déjà rempor- 
tant le premier prix à la prochaine Expo- 


sition d'automne. Encore quelques-unes 


comme elle, et il augmentera sa produc- 


nees 


tion de lait, et puis il tirera un joli revenu 


de la vente d'animaux à ses voisins. 


Les succursales de banque, dans toutes 


les régions rurales, aident au progrès de x Arirait 


l'agriculture et de l'élevage. Elles contri- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


» 


De gauche à droite: Mathias Krippler, grand duché du Luxembourg: Pius Chang, Chine: Charles 
Mourapha, Henriette Julians, R. P. Bocquillon, tous trois de Martinique, Léopold Surprenant, repré- 
sentant du Front Ouvrier. 


Aux avant postes du f 


8 


ront ouvrier 


F 


mondiale que la présence de ces quatre dé- 
99 29 
au 2 


74 


Rien ne saurait mieux symboliser l'unité de la J.O.C 
légués à la semaine d'étude internationale qui s'est déroulée à l'Université de Montréal, du 


juin. Placés chacun au coeur même des problèmes ouvriers de leurs pays respectifs, ils attendent de | 


cette rencontre lés principes d'une unité ä'action intensifiée. De gauche à droite: Jef Deschuyffelear, 
de Belgique, membre du Bureau international de la J.0.C.: Pat Keegan, président de la 3.0.C. anglaise, 
membre de la commission chargée par le gouvernement britannique de faire enquête sur la jeunesse 
allemande de la zone britannique; Pius Chang, secrétaire particulier de Mgr Yu-Pin, archevêque de 
Nankin; l'abbé Tomislay Kolacovie, anciën maquisard croate, pro-professeur de sociologie à Rome, 
artisan de plusieurs fondations jocistes. 


AL TITRE 
TILLELEDEET 
À # 


RRRSAENS 

‘+ FRAASRENS 
ARS TRENRREIAE 
CLLE TEL PE 
afsTURARAEEL, 


Cette photo groupe tous les membres étrangers du 


de la J.O.C. Première 


Bureau International 
rangée, de gauche à droite: Emile Arnould, Belgique; Ann Kelliher, Angleterre; Paule Roy, France; 


Rosa Van Saelen, Belgique. Deuxième rangée le R.P. Mitchinson, Angleterre; Jeff Deschuyffelaer, 
Belgique; Pat Keegan, Angleterre; chanoine Cardijn; chanoine Guérin. Troisième rangée: Claude Rava- 
chol, France; Gaby Disiaz, France: Marcel Van De Wiele, Flandres: Marguerite Fievez, secrétaire du 


chanoine Cardijn. Quatrième rangée: Arnold Wynants, Wallonie. N'apparaissent pas sur cette photo: | 


Léopold Grenon et Angèle Chagnon, président et présidente de la J.O.C. et de la J.O.C.F. canadiennes. 


[leur mission dans 


Des missionnaires 
fuient les 


communistes 
SZEPINGKAI, Chine — Des 
{missionnaires canadiens ont dû 


installations de 
la région de 


fuir en hâte les 


| Szepingkaï, où la guerre fait ra- 


ge entre les nationalistes et les 
communistes. Ils ont quitté leurs 
maisons trois minutes seulement 
avant l'arrivée des troupes rou- 
ges pour chercher refuge dans 
une école. Derrière eux, Szeping- 
kaï brûülait comme une torche. 

Les troupes communistes de- 
vaient par la suite occuper la 
ville chinoise pendant plusieurs 
jours, après avoir écrasé 
sistance de la garnison nationa- 
liste. 

Le groupe de missionnaires 
comprend 14 peres et frères, dont 
10 Clercs de St-Viateur, 24 reli- 
gieuses des Soeurs de l'Immacu- 
lée-Conception (Montréal) et An- 
toniennes de Marie (Chicoutimi), 
37 soeurs chinoises et un prêtre 
chinois. Parmi eux se trouvaient 
également Mgr Louis-A. Lapier- 
re, P.H.E. évêque de Szipingkaï, 
et M. l'abbé Fernand Schetagne 
PME. 


—Oui, 
mon mari ne m'a jamais parlé 
sur un ton brusque depuis sept 
ans que nous sommes mariés 

C'est une perle, votre mari? 

—Oh, non! seulement il bé- 
gaie! 


buent ainsi à l'accroissement de !a 
masse des aliments qui affluent sur la 
table de famille, au Canada et dans des 
pays lointains. 

I} lombie-Britannique, 


aidera à vous placer parmi 


GEORGES LeROUX E.-0. LeFLEU 


441, rue Columbie, 


— 


ht 


904 


Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 
venez voir 
J. K, Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 


vos compatriotes chez 


les Canadiens. Nous avons 


re Lonadiens français dans notre organisation 


R L. LeROUX R.-Y. LaFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


New Westminster, C.-B. 


Succursales 


rue Brunette, Maillardville, C.-B 


3003, rue Kingswey, Burnaby, C.-B. 


COMMANDITÉ PAR VOTRE BANQUY 


la ré-| 


dit cette brave dame! 


‘Un capucin canadien 
nommé préfet 


apostolique 


MONTREAL La congré- 
|gation de la propagande vient de 
{nommer le R.P, Jérôme, (Emile 
Malenfant), capucin canadien, 
préfet apostolique de Gorakh- 
{pur, Indes. 

Le RP. Jérôme est 
de St-Eloi, comté de Témiscoua- 
ita: il a étudié au collège Séra- 
phique d'Ottawa, au noviciat de 
Québec et a été ordonné à Mont- 
réal, par S. Exc. Mgr Gauthier, 
le 4 février 1934. En octobre de 
Îla même année il s'embarquait 
{pour les missions de l'Ethiopie. A 
l'automne de 1937, là conquête 
|italienne le forçait à revenir au 
pays, où il exerça son ministère 
là St-Charles de Limoilou, à Qué- 
bec, puis en Abitibi. 

En juin 1939, le R.P. Jérôme 
{s'embarquait à nouveau pour les 
missions, cette fois pour les Indes, 
loù Rome venait d'inviter les 
pucins canadiens à seconder 


Î 
} 
| 


llahabad. En octobre 1942 il a été 
{nommé recteur du séminaire dio- 
césain, poste qu'il occupait encore 


lors de sa récente nom:hation au! 
|poste de préfet apostolique 
La préfecture apostolique de 


|Gorakhpur, qu’il aura à gouver- 
comprend la partie est du 
Idiocèse d'Allahabad, que la pro- 
|pagande érigeait en mission in- 
dépendante et confiait aux capu- 
| canadiens l'été dernier. Elle 
population égale 
11,000,000 
3,000 ca- 


iner 


n 


16 S 
compte 
| 


celle du 


bitants 


a 
d'ha 


Canada 
dont seulement 


Un cardinal lance un 
appel en faveur de Franco 


MADRID — Le cardmal! Pia y| 


Deniel, archevêque ae Tolède, 
| vient de lancer \ appel à tous 
les Espagnol veur de la Loi 
de Succe se à un pro- 
ain pu Dan 
| C ë iina 
ls appel en 
n urs Oo Le 
enér à dressé con- 
e 1 épublicain 
“Nous prions le rétablisse- 
ment de notre pays et nous des 
ms que l'Espagne serve de modé 
autres pa catnolhiques de 
s. Nous sommes sur la 
oie et nous devons aller de 
pour sa reconstruction , 


originaire |r 


x 
ca- | 


|capucins italiens du diocèse d’Al-| 


liques répartis en 10 postes de! 


mission, à côté de 9,500,000 hin- 
|dous et 1,100,000 musulmans. 

| Cette mission est la septième 
|qui soit confiée à l'ordre des ca- 
|pucins aux Indes, puisqu'ils y a- 
vaient déjà la charge de 2 archi- 
diocèses (Delhi-Simla et Agra), 
|de 3 diocèses (Lahore, Ajmer et 
| Lucknow), et d'une autre préfec- 
iture apostolique (Jhansi). De 
[plus le séminaire d’Allahabad 
ste sous la direction des capu- 
|cins, bien que le diocèse ait main- 
tenant pour évêque Mgr Léonard 
Raymond, du clergé séculier in- 
dien. 


| 


W 


> Le congrès mondial 
de la J.0.C. 


Juite de la première page) 


(su 
n donn ie eur par ler 
prèser et et sur 
aux céremot religieuses 
fêtes merveilleuses qui 
qué ces assises jubilaires 
| 
| Visiteurs distingues 
| Car il y a vingt-cinq ans que 
| l'abbé maintenant chanoine) | 
|Cardijn fondait la J.O.C. à Bru-| 
|xelles pour christianiser les mi- 
lieux ouvriers. Quelques années 
après, la JOC. françai était 
[fondée par l'abbé Guerin, avec 


le concours du chanoine Gerlier. | 
Le chanoine devenu cardinal de 
l'Eglise romaine rappelait ces ori- 
gines aux congressistes à Mont- 
réal devant une salle enthousias- | 
te. La présence du cardinal Ger-| 


lier, de l'archevêque de Mont- 
réal, Mgr Charbonneau, de l'ar- 
chevêque hindou, Mgr Mar Iva 
nios, et d'autres dignitaires ec- 


clésiastiques, donnait au congres 
jociste une atmosphère remarqua- 
ble, Et d'autant plus que ses dates | 
coincidaient avec celle de la fon-| 


dation de la J.O.C. canadienne, il | 


y a quinze ans. Le Canada, en| 
effet, a l'honneur d'être le troi-| 
sième pays à lancer un mouve-| 
ment jociste: et il convient d'a-| 
jouter que la JOC. canadienne 
prit une importance hémisphé- 
rique, en vant de guide aux 
mouvements plus jeunes créés 


pendant la guerre dans notre con- 


üunent 


1€ 


Les travaux mêmes du eongrès 
furent d'une sagesse aussi édi-| 
| fiante que pratique. Le statut de | 
|la jeunesse ouvrière qu'on a éla-| 
boré, concerne aussi bien l'ap-| 
prenti que jeune travailleur, | 
la jeune ouvrière et la rénovation | 
d'un monde ouvrier plus humain | 


1e 


et plus chrétien. A la différence 
des réunions internationales où 
les groupes représentés ont des 


intérêts particuliers à défendre, 
et où l'esprit d'équipe fait le plus 


souvent défaut, les assises jocis- 
[tes manifestaient un esprit de 
corps étonnant et prometteur, 


| 

| Sans nier les différences spécifi- 
| ques de l'organisation matérielle 
et même d'inspiration idéologique | 
de leurs pays respectifs, les délé- 
gués ont pu montrer que le véri- 
table esprit chrétien transcende 
et enrichit toutes ces différences; 
et que les valeurs humaines im- 
pliquées dans le mouvement ou- | 
vrier peuvent et doivent être res- | 
pectées indépendamment 
constitutions et des 
strictement nationales. 


des | 
aspirations 


Revendications 
du statut mondial 


Ce que demande le statut mon- | 
dial de la jeunesse ouvrière? Pour | 
le futur apprenti: l'instruction, 
l'oriéntation professionnelle, la 
règlementation de l'apprentissage, 
la préparation nécessaire pour 
faire face aux dures conditions 
du travail; pour je jeune ouvrier: 
du travail, un salaire vital, des 
conditions humaines de travail, 
des vacances payées, la sauvegar- 
de de la morale et de l'esprit 
chrétien; pour les jeunes ouvriè- 
res, il demande en plus une lé-| 
gislation pour l'aide familiale, le | 
développement des sciences ar-| 
tisanales, l'abolition du travail | 
de nuit, la semaine de quarante 
heures," l'accès aux écoles ména- 
gères, et le respett de la jeune 
travailleuse. Pour. le cadre ou- 
vrier comme tel, le respect de la 
religion, du mariage et de la fa- 
mille; le prêt au mariage: le cré- 
dit ouvrier, l’aide au mouvement | 
pour aider leur action, la pratique | 
de la consultation äe la jeunesse | 
ouvrière par les gouvernements | 
sur toutes les questions qui inté- | 
ressent son progres, 


Avec la conscience de la jus- 
tesse de ces revendications et | 
l'enthousiasme qu'ils apportent | 
à les faire apprécier par les auto- 
rités et à permettre leur réalisa-| 
tion, il faut espérer que l'idéal | 
jociste s'imposera de plus en plus 
dans la vie sociale de tous les | 
pays. À entendre les rapports 
{souvent tragiques de plusieurs | 
délégués, on pouvait se rendre | 
compte des énormes besoins hu- | 
mains des ouvriers dans le mon- | 
de, et de la valeur inéluctable- | 
ment et irremplarablement pra- | 
tique de la religion. Pour atté- 
nuer les causes économiques des | 
conflits mondiaux et les causes | 
sociales des guerres civiles, le! 
mouvement jociste s'affirme | 


me 
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Grande réalisation scénique 


D'ailleurs, le choix même des 
sujets dramatiques cadrait par 
faitement avec les préoccupatic 
et la mission de la J.0.C 
le. Le Jeu des Deux 
grande réalisation 
chorale aver 250 participants, 
montrait de façon saisissante l'op 
position entre le monde malheu- 
reux qui naît du choc du capita- 
lisme exploiteur et du communis 


ns 
mondia- 
Mondes, 
scénique et 


me révolutionnaire d'une part 
let le monde nouveau bâti par les 
forces chrétiennes. Ce fut là 
impression Saisissante du 

que la J.OC. veut combattre et 


du bien qu'elle voudrait instituer 
dans le monde 
Mais que de belles choses ont 


lété dites et faites pendant cette 
semaine jociste! Il serait difficile 
de noter tous les rapports, les ré- 
|flexions dans les conversations 
privées, les exhortations et les 
sermons des prédicateurs et des 
orateurs, la richesse des discus- 
sions, et les implications des ar- 
ticles mêmes du statut ouvrier 
international, Il est réconfortant 


pour le Canada chrétien d'avoir 
servi de cadre tout récemment à 
deux manifestations catholiques 
de haute importance: le congrés 
marial d'Ottawa et le congrès jo- 
ciste de Montréal, Au moment où 
le monde fait l'expérience des as- 
sauts tragiques des forces du mal 
contre l'oeuvre créée par Dieu, ce 
double ralliement catholique sous 
le signe de la prière et de l’action 
pose la semence chrétienne d’une 
riche moisson peur rassasier un 
monde avide de paix, 


s fa: À 


MAUX DE TÊTE 


Une douleur aveu- 
flante, des élance- 
ments continus peu- 
vent rendre la vie 
misérable. Bien des 
maux de tête peuvent 
provenir de ce que les 
reins ne r issent 
pas lour tâche normale qui consiste à 
filtrer le sang pour le débarrasser des 
toxines et de l'excès d'acidité. Si les 
toxines restent dans l'organisme, il s'ensuit 
des maux de tête, maux de reins, douleurs 
rhumatismales, Les Pilules Dodd's pour 
les Reins aident les reins à chasser los 
toxines et l'excès d'acidité de sorte que 
vous vous sentez mieux—vous VOUS repo- 
sex mieux—travaillez mieux. Achetez des 
Pilules Dodd's aujourd'hui. 1427 


Winnipeg, Mon, 11 juillet 1947 


Feuilleton de La Liberté et le Patriote 


Les feux s'animent | 


par Jean BLANCHET 


Reproduit avec l'autorisation de l'auteur 


NUMERO VIII 


Le gérant, debout près de sa table de travaille, re- 
re et, dans un français 


cummença 


réa Durette avec un sour 


un accent impeccanle 
cun doute, la raison de cette entrevue 

- Vous comprenez M. le gérant, bredouilla Mar- 
el, je trouve ça curieux que moi, un simple em- 


ré de l'usine, à votre emploi depuis cinq ou six 


tre bureau privé 
Assoyez-vous, Durette, nous allons*entrer im- 


nédiatement dans le coeur du sujet 
Marcel s'installa dans le fauteuil à gauche du 
pupitre, L'adrainistrateur sortit un mouchoir im- 


maculé de sa poche de veston et frotta les verres 


: ses lunettes qu'il avait embués d'une exhalaison 
” unettes qu 


buccale 
… Comme vous le savez, cette usine a été organi- 

ae . 
sée depuis la guerre pou subvenir en munitions 


… Mon cher monsieur, vous vous demandez, sans | 


naines seulement, je vienne vous rendre visite ñ | 


aux besoins de nos forces armées. Nous avons at- 


teint et même dépassé le maximum de notre pro- | 


duetion. La semaine dernière nous avons reçu du 
ministère des munitions et des approvisionne- 
ments. l'ordre de diminuer quelque peu la fabri- 


cation des balles 303. Et pour ce faire, cher mon- | 


sieur, nous sommes dans l'obligation de congédier | 
| 


* environ 150 employés 
Marcel devint blème 
la liste des partarts 


… Et je suis sur je suppose 
Exactement, reprit l'employeur. Vous n'êtes 
ici que depuis ie 12 novembre Il est logique que 
» nous gardions d'abord nos vieux employés, ceux 
qui ont le plus d'expérience 
Mais, remarqua le jeune homme, vous n'êtes 
pas forcé d'amener ici tous les ouvriers qui s'en 
vont pour leur expliquer tour à tour la situation. 
nsinua le gérant, ajustant ses 
idaïque dont l'extrémité était 


… Non, Durette, 


verres sur un nez } 


sillonnée de veines rouges à fleur de peau, seule- | 


ment votre cas m'intéresse. Je sais que vous êtes 
un vétéran de la guerre actuelle que vous avez été 


blessé pendant la campagne de Normandie, Votre 
titre d’ancien combattant intercède en votre faveur | 


et j'aimerais à vous donner une chance, D'abord, 
dites-moi, tenez-vous à travailler en ville? 

…— Certainement, répondit Marcel. 

— Dans ce cas, je m'engage à vous trouver un 
autre emploi plus stable que celui que vous quittez 
aujourd'hui. Le visage de Marcel prit un air réjoui. | 

…— Alors je reste? s'informa Durette, 

— Non, reprit vivement l'employeur, pas ici, car 
À mesure que la guerre avance et que la victoire 
des alliés devient de plus en plus apparente, nous | 
diminuerons graduellement la main-d'oeuvre. Je | 
ne vois pas d'avenir pour vous, Durette, dans mon 
usine, continua-t-il. Seulement j'ai quelque chose | 
en vue, quelque chose qui pourrait vous intéresser. | 

— A Montréal? | 

— Oui, dans une fabrique de pièces d'instru- | 
ments aratoires. , . Est-ce que Ça vous convient? 

— Bien entendu, répliqua le jeune home, l'air 
tout joyeux. . . Quand prendrai-je ma besogne? | 

— Au mois de février, tout probablement ajouta | 
l'administrateur. | 


— Au mois de février, répéta Marcel, mais que | 
ferai-je d'ici ce temps-là? 
Le gérant prit entre ses doigts un crayon auto- | 
matique et, barbouillant une feuille de papier | 
blane sur son pupitre, conseilla: | 
— À votre place je retournerais demain à Ste- | 
Luce pour le temps des “fêtes” et j'y attendrais | 
l'avis me demandant de revenir travailler pour le | 
compte de la compagnie d'instruments agricoles. | 
| 

| 

| 


Marcel trouva cette recommendation marquée 
au coin de la sagesse et du bon sens. Il se leva et 
remercia l'administrateur de toute l'attention dont 
il entourait un pauvre employé de son usine. Et il | 
prit congé du gérant qui eut l'obligeance de l'ac- | 
compagner jusqu'à la porte de sortie. | 

Le tourneur arriva à sa pension plus tard que | 
d'habitude. Comme il poussa la porte de sa chambre | 
son compagnon, Jérôme Tanguay, questionna: | 

… T'as manqué l'autobus? | 

— Non, j'ai été retardé. . , une entrevue avec le | 
gérant. À partir de ce soir je suis congédié. . . | 

Quoi? reprit Tanguay qui ne pouvait en croire | 
ses oreilles, ont t'a donné ta quittance? 
— C'est ça | 
…— Mais pour quelle raison? 
Surplus de main-d'oeuvre à une époque où il 
faut ralentir la production des machines. Toi, Jé- | 
rôme t'a pas eu ta notice? s'informa Marcel en ac- | 

ochant ses habits de travail dans l’armoire, 

- Non, pas encore. . 

- Il y en a 150 qui s'en vont; t'es chanceux si 
t'es pas du nombre 

- J'en ai pas entendu parler. On m'avertirait si | 
»n avait l'intention de me donner congé. Du reste, 
concliua-t-il, je travaille pour eux autres depuis 
deux ans et mon ancienneté est une sorte de ga- 
rantie contre le chômage. 

Je te souhaite de garder ta place, soupira Mar- 


c 


Que c'est que tu vas faire? interrogea Tanguay 
r des raisons financières, avait peur de 


qu Pp 


perdre son compagnon de chambre. 

- J'ai l'oeil sur un autre emploi, mais ça va aller 
s 1 mois de février. Entretemps je re- | 
tour 1 e coût de la vie sera moins élevé 
à Ste-Luce 


- Il me semble que tu ferais mieux de demeurer 
à Montréal, et dans l'intervalle tu pourrais t'adres- 


ser au Bureau du vice Sélectif pour obtenir 
quelque chose de raire, T'as une bonne 
chambre dans le : i tu laisses, à ton re- 
tour, tu uveras peut-etre occupée par un au- 
tre. Les chambres et pensions sont rares en ville. 
Marcel n'avait pas envisagé le problème sous cet 
angle. Après un instant de réflexion il déclara: | 


Je prends le train cette nuit. | 
Le jeune homme d'importantes raisons 
pour motiver son départ; il était persuadé que s'il | 
demeurait à Montréal l'attente d'un emploi, 
aurait tôt fait de dépenser les quelques écono- 
| il était con- 
lans sa paroisse | 


avait 


dans 


lu 11 avait réalise 1 autre part 


e passé e temps des “fêtes 


de Ste-Luce: depuis 1941 H n'avait pas connu un 
Noël de famille; enfin, il avait beau s'éloigner et 
jouer à l'indifférent il ne parvenait pas à chasser 
de son imagination le portrait de Thérèse Morin, et, 
aujourd'hui, peut-être plus qu'hier, brülait du vif 
plaisir de revoir la jeune paysanne 


CHAPITRE VI 
Les “Fêtes” 

C'était la veille de Noël. 

Dans un immense poudroiement, la neige, chas- 
sée par un vent d'ouest, s'amoncelait depuis le ma- 
tin. dans les cahots et les sinuosités de la route. Le 
mercure était tombé sous zéro. 

Ici et là dans les foyers où, à travers les carreaux 
givrés, filtrait la pâle clarté des lampes, les parois- 
siens de Ste-Luce attendaient l'heure d'atteler les 
chevaux pour se rendre à la messe de minuit. Cette 
fête qui commémore la venue du Messie il y a vingt 
siècles dans l’humble crèche de Bethléem, revêt, à 
la campagne, un cachet de piété profonde, voilée. 
Dans nos paroisses rurales, grâce à Dieu, Noël gar- 
de, dans l'ensemble, son caractère religieux et n'a 


pas encore pris figure de cérémonie où règnent | 


l'esmit mondain et les divertissements les plus 
profanes, Les éducateurs et les sociologues n'ont 
pas tout à fait tort quand üls affirment que notre 


campagne québécoise demeure une puissante for- | 


teresse qui protège contre toutes les attaques du 
dehnrs nos meilleures traditions catholiques et 


françaises. Ce bastion a peut-être ses points faibles, | 


mais aussi longtemps qu'il restera debout, il n'y 


aura pas lieu de désespérer de notre survivance. | 
Pour en fortifier la structure, pour le maintenir | 


solide ce bastion, il faut des travailleurs, des re- 
mueurs de terre, des pousseurs de charrue, en un 
mot, des cultivateurs conscients de leurs responsa- 
bilités sociales et nationales, des hommes, des 
chrétiens, des apôtres, d 


Les incalculables sonneries de grelots sur la rou- | 


te, par cette froide nuit de décembre, révélaient la | À s 04 | 
| la photo reproduite ici, on croirait | 


foi et le courage de ceux qui, consciemment ou 
non, continuent de remplir la mission que leur ont 
léguée leurs ancêtres. 

Une foule dévotieuse remplissait l'église magni- 
fiquement illuminée et décorée pour la circons- 
tance. Dans les bancs fraichement vernis, des la- 
boureurs aux bras musclés, aux joues rougies par 


les morsures du froid, égrenaient leur chapelet. | 


Quelques fermières, accompagnées d'enfants, des- 
cendaient l'allée, s'agenouillaient devant la crèche 
et, après une courte prière, montraient aux jeunes 
le petit Jésus couché sur la paille. L'orgue jouait 
en sourdine les principaux airs connus des canti- 
ques de Noël, Le saint lieu était baigné d'une at- 
mosphère de joie exquise et d'impénétrable espé- 
rance qui accompagne presque toujours l'attente 
d'un grand événement, 

Le bedeau, en surplis, ses cheveux blonds et lis- 
ses correctement séparés au centre du crâne, le vi- 
sage reluisant comme les lampions sur l'autel de 
la Vierge, se dirigea vers le vestibule pour sonner 
le dernier coup. Les enfants de choeur, divisés en 
deux groupes, firent leur entrée solennelle et, après 
la geruflexion et le salut coutumiers au pied de 
l'autel, gagnèrent leurs sièges le long du mur. Un 
servant, debout sur la pointe des pieds, éprouvait 
quelque difficulté à allumer les cierges. L'autel, 
orné de fleurs et de lampions, resplendissait dans 
une tlarté de décorum liturgique prupre à exciter 
la piété des fidèles. 


Charles Durette et ses deux fils occupaient le | 


banc de famille du côté nord de l'église. Un peu 
plus loin en arrière et en ligne diagonale vers le 
centre de la nef, les Morin eux aussi attendaient 
l'heure de la messe. Thérèse était là, en compagnie 
de son père et de son frère, Robert, de retour au 
foyer paternel pour le congé des “fêtes”. 


La jeune fille avait tôt fait de remarquer la pré- | sa vogue. Les livres abondent les | 


sence de Marcel à l'office, mais elle n’y trouva rien 
d'étrange car elle croyait que Durette profitait 
d'une vacance normale à l’occasion de la semaine 
de Noël. 

Précédé des quatre servants,le curé, dont les che- 
veux étaient blanchis par l'âge et par les durs la- 
beurs de son saint ministère, se rendit lentement à 
l'autel. Et tandis qu'il traçait le signe de la croix 
pour rappeler que le sacrifice non sanglant qu'il 
allait offrir était le renouvellement de celui du 
Calvaire, le maître-chantre, d'une voix tonitruante 
attaqua les premières notes de l'introït: Dominus 
dixit ad me.’ Et, dans cette église paroissiale où 
flotiait l'odeur de l’encens, les gens de Ste-Luce, 
revécurent, une fois de plus, les scènes émouvantes 
de cette nuit mémorable où le Christ s'est fait 
chair pour sauver l'humanité déchue. 

. . . . . 

Les “fêtes” s'écoulèrent comme d'habitude dans 
l'intimité des veillées familiales où les parents et 
les amis de la même paroisse se rencontrent pour 
s'échanger les souhaits du Nouvel An. 

Un événement inaccoutumé allait cependant se 
produire; Monsieur le Curé l’annonça au prône du 


. . . . . . 


dimanche: une soirée récréative et musicale orga- | 


nisée par les jeunes au profit des oeuvres parois- 
siale:, jeudi le 4 janvier à huit heures du soir. C'é- 
tait du nouveau car les gens de Ste-Luce n'avaient 
pas assisté à un spectacle de ce genre depuis deux 
ans. 

A l'occasion de cette veillée le hasard voulut que 
Marvel Durette fût placé à côté de Thérèse Morin. 


Lis avaient acheté leur billet à l'insu de l'autre| 


choisissant les ruméros onze et douze dans la ran- 
gée L. 
De prime abord tous deux iurent agréablement 


surpris de cette coïncidence mais ils cherchèrent | 


néanmoins à dissimuler leurs sentiments. La jeune 


fille qui rêvait depuis longtemps à l'heure où il lui | 


serait possible de rencontrer Marcel, attaqua la 
première 

— Tu es en congé’ demanda t-elle, se tournant 
vers Durette 

— Pas tout à fait, répliqua ce dernier avec un 
sourire, c'est plutôt une sorte de pause entre deux 
étapes, si je puis m'exprimer ainsi. 
(A suivre) 
ouvrage est en vente ou prix d'un doller à notre 


Cet 
ser 
Saint-Jacques, Montréal. 


ice de librairie ou aux éditions Fides, 25 est, sue 


CA CIBERTE 


Clair de Lune 


| 
| 


I Y A plusieurs années, au cours 
| de mes vacances que je passais 
à un petit lac des Laurentides, j'ai 
fait une série de photos, à longues 
| périodes de pose, du lac et des mon- 
tagnes au clair de lune. Une fois le 
film développé et imprimé, je dé- 
leouvris que la lune ronde était 
ovale sur mes impressions, Ceci 
provenait du mouvement relatif de 
| la terre et de la lune durant la 
| période où l’obturateur avait été 
ouvert, 

Si je m'étais placé à un angle 
différent, pour que la lune ne parût 
pas dans le viseur, je n'aurais pas 
commis cette faute. Pourtant, il y a 
moyen d'obtenir des ‘effets’ de clair 
| de lune de façon beaucoup plus 
simple en plein jour. 

Sans aucun doute, en regardant 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


que c'est un clair de lune. En fait, 
| elle a été prise à 4 heures et demie 

un après-midi de novembre. Nous 
avons là toute la beauté d'un clair 
de lune, y compris les ombres très 
noires et les reflets brillants, 

Voilà un truc très efficace pour 
les photos marines ou les scènes de 


| Autour et alentour 


On demande 


Il y a quelque chose de changé 
dans la République des Lettres; 
c'est-la-loi de l'offre et de la-de- 
mande. Le temps n'est pas si 
lointain encore où l'on pouvait 


lire périodiquement dans les 
journaux littéraires des articles 
désabusés tendant — en vain — 


de décourager les jeunes hommes 
qui prétendaient faire carrière 
dans la littérature. Vivre de sa 
plume? Rêve insensé! “Cherchez- 
vous, conseillaient  paternelle- 
|ment les écrivains chevronnés, 
une bonne place dans l’adminis- 
| tration et, si vous avez du temps 
|de reste. essayez de placer vos 
|écrits, mais point d'illusions! Les 
| éditeurs vous rebuteront. La lec- 
[ture connaît une crise, la plus 
grave de celles dont souffre no- 
Ître pays . . .” hi 

Et c'était vrai. Les manuscrits 
s’'empilaient chez les éditeurs qui, 
|de temps à autre, se risquaient à 
| lancer un nom nouveau. Il fallait 
| sérieusement jouer des coudes 
| pour se faire une place au soleil 
| de la littérature. 
| C'était avant la guerre ... 
| Depuis, la lecture a retrouvé 
|journaux périodiques pullulent. 
| 
| Et il y a des places à prendre 


| Coût des allocations 


familiales évalué à 
$462,239,885 


1 

| OTTAWA — "Un total de 
| $462,239,885 a été dépensé par le 
gouvernement fédéral au chapi- 
tre des allocations familiales de- 
| puis le ler juillet 1945, date de 
| l'entrée en vigueur de la loi des 
| allocations familiales, a annoncé 
{l'hon. Paul Martin, ministre de 
|la Santé nationale, Il fixe à 
|3,600,000 le nombre des enfants 
| qui ont jusqu'ici bénéficié de cet- 
te loi dans environ 1,600,000 
| foyers canadiens. Les paiements 
sont en moyenne de $72 par an- 
|née par enfant 

Selon le ministre, les alloca- 
tions ont été dépensées au profit 
des enfants et aucune poursuite 
contre un emploi non autorisé de 
l'argent n'a été nécessaire depuis 
2 ans. 

Voici sommes reçues par 
{les enfants des diverses provin- 
|ces depuis le ler juillet 1945 
Col.-Britannique 


ies 


| Alberta 30,991,466 
| Saskatchewan 32,887,033 
| Manitoba 25,215,726 
| Ontario 126,435,611 
| Québec 147,918,339 


| Nouveau-Brunswick 20,522,572 


Nouvelle-Ecosse 24,143,375 
Ile du Prince-E. 4,001,294 
; Yukon et terr. du n.-0. 539,295 


1 


La Guide PHOTOGRAPHIQUE 


Clair de Lune? Mais non, cette photo a été prise en plein après-midi, 
avec un appareil pointé vers le soleil. 


27,916,881 | 


sur Commande 


neige: il ne demande pas d'équipe- 
ment spécial. Pour faire ces photos, 
on attend que le soleil soit bas et 
on pointe dans sa direction. Il faut 
cependant éviter que les rayons 
tombent sur l'objectif. Pour cela, 
on peut attendre que le soleil soit 
derrière les nuages ou placer un 
objet entre l’astre et la lentille ou 


chapeau ou sa main de façon à 
protéger la ientille. 


Les effets de clair de lune sont 
soleil est assez bas et placé en avant 


plutôt qu’en arrière de l’appareil. 
Il suffit d’être bref pour éliminer 


pareil à objectif simple, ou même 
une camera carrée, si la lumière est 


compte c'est l'ouverture la plus 
petite possible. Avec les appareils 
pliants ou ceux dont on peut régler 
l’obturateur, essayez 1/100 à f/16 
ou f/22. Le contraste entre le noir 
et les reflets brillants, comme dans 
une silhouette, donne cet effet 
lunaire, 


Jacques Lumière 


des écrivains 


dans le monde des lettres! Un 
pris ier avouait naguère qu'il 
n'y ait plus-clair, Que de noms 
noüveaux! Vercors, Parrot, Mou- 
loudji, Bory et cent autres é- 
taient inconnus en 1940; leur 
nom, aujourd'hui, ést à la devan- 
ture de toutes les librairies. 

Il faut croire cependant que 
ces nombreuses “naissances” 


gale de lecture qui s'est emparée 
du public. Les éditeurs lancent 
| des appels dans les journaux lit- 
téraires., “Envoyez-nous des ma- 
nuscrits, disent-ils. Nous les exa- 
minerons avec la plus grande 
| célérité”. Il ne s’agit pas unique- 
|ment de romans. On demande 
laussi des “récits”, des essais, des 
{travaux d'histoire , 
| Voilà qui change la face des 
| choses. Les éditeurs sollicitent 
les écrivains; qui songerait à s’en 
| plaindre? Il y aura bien quelques 


| vieux de la vieille pour ronchon- | 


|ner. Félicitons-nous, au contraire, 


|qui s'offre aux jeunes, car cela 


ine durera pas toujours! 
BURIDAN. 


| Une suggestion 
américaine qui irrite 
les Anglais 

MEMPHIS — Mlle Doris Winn 


Mirror, de Londres, 
que ce journal publia le 18 juin 
et qui disait que la population des 


|rir tous ses maux en devenant 
lune partie des Etats-Unis dont 
elle formerait de nouveaux E- 
tats”. Mlle Winn ajoutait: “Nous 
comptons maintenant 48 Etats, 
mais nous pouvons en avoir en- 
core plus”, 

Depuis ce temps, Mile Winn re- 
coit de véritables tas de lettres. 
Elle en a reçu 104 en une seule 


journée, la plupart “fort hosti- 
les.” 
Une des lettres contenait la 


phrase suivante: “comment donc 


la Grande-Bretagne deviendrait | 
lun petit Etat dans cette fédera- | 


ition fétide, mâcheuse de gomme 
ti 


qu'on nomme les Etats-Unis! 


En correctionnelle 

—Comment, à votre âge, au dé- 
but de la vie, vous avez pu voler? 

Le prévenu, fondant en larmes. 
| —Si vous saviez, monsieur le 
| juge! Pas de travail, pas d'emploi! 
| Toujours comme l'oiseau sur la 
branche! 

Le juge. — Ne cherchez pas à 
apitoyer le tribunal! Quand un 
l'oiseau est sur la branche, il ne 
| vole pas! 


ET LE PATRIOTE 


encore faire de l'ombre avec un | 


d'ordinaire mieux réussis quand le | 


| tous les détails de l'ombre. Un ap- | 


brillante, réussira très bien. Ce qui | 


ne | 
suffisent point à calmer la frin-| 


de cette occasion quasi inespérée | 


écrivait, le mois dernier, au Daily | 
une lettre | 


‘îles britanniques pourrait gué-| 
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nous découvren 


@''Le lecture de tous 
les plus honnêtes gens 
t que les meilleures de leurs pensées”. 


La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


livres est comme une 
étuchée, 


es bons 


une conversation en 
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Revues chrétiennes de France 


Beaucoup d'écrivains catholi- 
ques français collaborent à des 
revues qui accueillent des écri- 
vains de toutes tendances, mais 
plusieurs revues frarçaises sont 
d'inspiration rettement catholi- 
que et ne publient que des textes 
qui sont de nature à intéresser et 
à former des esprits chrétiens. Il 
est sans doute intéressant pour 
nous de les connaître et de les 
faire connaître, car elles répon- 
dent à notre attente et peuvent 
nous être précieuses dans nos re- 
cherches sur les divers aspects 
de la vie humaine. 

Plusieurs revues déjà bien con- 
nues au Canada ont reparu en 
conservant la même formule et 
le même esprit qu'avant la guer- 
Le Au nombre de ces dernières, 


il faut citer les Etudes, la grande | 


| revue des Pères Jésuites, la Vie 
intellectuelle et la Vie spirituelle, 


Viennent 


Aux Editions Fides 


Trois gueux du Seigneur 
par Elie MAIRE 


teté: Benoît Labre, Charles Mai- 
| re et Germain Nouveau. Voici les 


trois courtes biographies, réunies | 


l'en ce volume. Trois vies d'un in- 
térêt étrange et passionnant. 
Trois vocations spéciales 


les haillons d'un pauvre au su- 
blime détachement, d'un mar- 
cheur à l'itinéraire d'éternite, 
| d'un poète-trouvère, enfin, dont 
Îles vers chantent la gloire de 
Dieu aux croisées des routes. 

Le cardinal Baudrillart, pré- 
|façant ce volume l'apprécie en 
ces termes, judicieusement choi- 


le bonheur, 
contingences, 


vre: 


toutes avant 


est 
sition du coeur et de l'âme”. 
la collection 


place dans 


bien des vertus. 


chez Fides. 


| $2.15). 


Le naufrage de Vauquelin 
| par Robert HAMEL 
les routiers, 


| Les scouts, 
Îles amis de 
vent salin vont dévorer ces pa- 
|ges d'aventures maritimes. 


semé de petites îles d'émeraudes, 
dont l'histoire est riche en dra- 
mes poignants et en ruines spec- 
trales, ajoutez les caractéristi- 


ques martiales deg moeurs des | 


héros: de jeunes scouts. 

Chez les scouts et les routiers, 
on le sait, la question discipline 
| est un item indiscutable, Or l'in- 
térêt est ici centré justement sur 
une infraction à cette loi d'obéis- 
| sance au chef. Résultat? . .. Un 
{naufrage . . . Sans victime, heu- 
reusement, offrant de plus une 
| précieuse expérience pour la for- 
mation morale des jeunes impul- 
| sifs. 

C'est un peu Daniel Defoe s'en- 
tremélant de Jules Verne qui 
remonte à notre mémoire en li- 
sant cette croisière de gais lu- 
rons. Les termes marins, les ma- 
|noeuvres des matelots sont de 
bonne authenticité et ajoutent, 
par le fait même, un vernis de 
“vécu” au captivant des exploits 
racontés. 

Enfin, Le naufrage du Vauque- 
lin charmera plus d'un lecteur 
par l'intérêt soutenu qu'il sus- 
cite. Quelques planchettes illus- 
trées et une carte de points de 
repères, font vivre les personna- 
ges sous nos yeux et les situent 
dans un paysage précis. 


Un volume de 153 pages, édité | 


chez Fides. 
Prix, par la poste: 50.85. 


Tito persécute 
systématiquement 
l'Eglise 


| VATICAN — La Civilta Catto- 
| lica, une publication de la Société 
de Jésus, a dit mercredi que les 
| discours du premier ministre Ti- 
to de Yougoslavie constituaient 
| ‘une incitation voilée à la popu- 
lace en faveur d'une action direc- 
te contre les églises.” 

| _L'organe les Jésuites 
tionné plusieurs genres d'atia- 
ques contre la liberté du culte, 
| l'éducation religieuse, la presse, 
le clergé, les vocations religieu- 
ses et la propriété ecclésiastique 
en Yougoslavie. 

Contrairement à la constitution 
| yougoslave qui “affirme le prin- 
| cipe de la liberté religieuse”, é- 
{crit la Civilta Cattolica, “les faits 


a men- 


en Yougoslavie parlent un tout | 


| autre langage aujourd'hui, Ce ne 


Isont pas des violations 
|mais un plan organisé 

par les autorités responsables.” 
| L'article de la revuc des Jésui- 
Îtes accuse également le gouver- 
| nement yougoslave d'avoir fermé 
| trois cents institutions 
| ques, ne laissant que quelques ra- 


res séminaires ouverts dans tout 
1 


ile pays 


Trois mendiants, trois errants, | 
trois bohèmes en quête de sain- | 


C'est la Sainteté qui déambule 
sur les chemins de France sous 


sis: “C’est la grande leçon de la 
vie des saints qui nous est don-| 
|née une fois de plus dans ce li-| 
en dehors de 


tout un état d'esprit, une dispo- 


Trois gueux du Seigneur db 
es 
Grands Serviteurs de Dieu à la 
suite de la Bienheureuse Anna- 
Maria Taïgi, mère de famille, et 
de saint Noël Chabanel, martyr 
du Canada. Un souffle tout spi- 
rituel s'en dégage et il n'est au- 
cunement douteux qu'il éveillera 


Un volume de 208 pages, édité 


Prix par la poste: 81.10 (relié: | 


tous 
l'onde bleue et du 


Au splendide décor fluvial par- 


isolées, | 
. . dirigé | 


catholi- | 


par Blaise ORLIER 
(Spéciol à ‘’La Liberté et le Patriote”) 


les tdleux grandes revues des Pè- 
|res Dominicains, ainsi que la Re- 
|vue thomiste qui s'adresse aux 
| philosophes et amateurs de phi- 
| losophie. Mais d'autres revues 
lancées depuis la Libération et 
certaines d'entre elles sont du 
|plus haut intérêt. Je ne revien- 
| drai pas sur Russie et chrétienté, 
| dont je vous ai parlé récemment 
|Mais je veux vous dire un mot 
de Dieu vivant, de Carte du ciel 
et J'ai lu. 

| J'ai lu est une revue bibliogra- 
|phique qui ne publie que des 
comptes rendus critiques des 
|meilleurs livres qui paraissent 
en France. C'est une revue dont 
| la formule rappelle celle de Paru, 
mais tous les collaborateurs en 
sont catholiques et jugent les pu- 
blications nouvelles à la lumière 
ides principes chrétiens en même 


de paraître 


| 


Aux Editions Variétés 


Hors d'atteinte 
par Alfred FABRE-LUCE 


Les Editions Variétés viennent 
de lancer sur le marché le der- 
{nier et peut-êfre le meilleur livre 
de l'écrivain lumineux et étin- 
celant qu'est Fabre-Luce. 

On a lu avec intérêt, avec émo- 
tion ses deux précédents ouvra- 
ges: Double-prison et Au nom 
| des silencieux. Les mêmes senti- 
|ments seront éveillés à la lecture 
| de Hors d'atteinte qui contient u- 
ne critique mordante de la politi- 
que mondiale actuelle, 

L'auteur est l'un des rares é- 
crivains qui, en ces témps-Ci, ait 
le courage de combattre énergi- 
|quement. Sa documentation sur 
{l'état actuel de l'Allemagne et 
de la Russie, les reproches sé- 
{rieux et convaincants qu'il adres- 
{se aux Nations Unies sont dignes 
de la plus grande attention. 

On trouve aussi dans cet ou- 
vrage, des portraits, des souve- 
nirs, des descriptions, des analy- 
ses politiques, des pointes aiguës 
contre les personnages à la mode 
et une satire très astucieuse de 
l'existentialisme: les réflexions 
cocasses et paradoxales sont nom- 
breuses. 

Ce dernier ouvrage de Fabre- 
Luce est écrit dans une forme lé- 
gère, pétillante et mousseuse qui 
est le propre de son auteur, Il 
nous instruit beaucoup et nous 
ravit en même temps. Bref, ce 
livre nous éclaire sur les com- 
plexes d'un monde inquiétant où 
lil arrive que le meilleur côtoye 
Ile pire; il nous apporte une do- 
cumentation précieuse et il abon- 
de en remarques d'une extrême 
| finesse sur les jeux de la politi- 
|que, sur ceux aussi de l'esprit et 
| du coeur, 

Ne manquez pas de lire ce bril- 
|lant ouvrage de Fabre-Luce. 

Un ouvrage de 212 pages, pu- 
blié par Les Editions Variétes, 

Prix, par la poste: 8145. 
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Tu commences à prier 


Ce recueil publié par les Edi- 
|tions Variétés est si joli qu'il est 
vraiment un hommage au bon 
Dieu et les enfants y apprendront 
des prières simples qu’il n'oublie- 
ront jamais de leur vie. 

| Il est fraîchement illustré avec 
des oiseaux, des fleurs, des pa- 
pillons, du soleil et des petits en- 
fants. Rien n'est imparfait dans 
cet album. Les plus jolies choses 
de la création ont été dessinées 
pour inspirer l'admiration, la 
reconnaissance et l'amour aux 
enfants qui y apprendront leurs 
prières. 

Ils y liront, écrits dans un texte 
pour eux, le Signe de la Croix, 
le Notre Père, une Prière à l’An- 
{8e Gardien, l'Acte de Contrition 
|et une Prière du Soir. 

Cet album est précieux, Les 


|neront avec plaisir aux enfants 
qu'ils ne pag 

Un a 
mat, ayant 28 pages toutes illus- 


|sa couverture illustrée aussi est 
| recouverte d'un enchemisage, 
Prix, par la poste: 50.85. 


Ison, a fait observer l'expansion 
ides communistes à l'étranger et 
il a déclaré que l’armée va être 
“totalement dépourvue en cas 
d'urgence”, si les allocations 
|maintenant à l'étude pour le se- 
crétariat de la guerre sont votées. 

Patterson demande au sous-co- 
mité des appropriations de res- 


000 qui ont été soustraits du bill 
pour financer l'armée pendant les 


douze prochains mois commen- 
çant le ler juillet. 
AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer les 
volumes mentionnés sur cette page en 


adressant leur commande et leur re-| 


| mise au Service de Librairie de La 
| Liberté et le Patriote, 619, 
McDermot, Winnpeg, Man. 


catholiques et chrétiennes ont été | 


parents et les éducateurs le don- | 


bum de luxe, grand for- | 


|trées en couleurs, Il est relié et | 


WASHINGTON — Le secrétai- 
re à la guerre, M. Robert Patter- | 


taurer $375,000,000 des $475,000,- | 


avenue! 


temps qu'au point de vue litté 
raire. Les principaux rédacteurs 
en sont: Gabriel Marcel, Daniel- 
|Rops, Gaetan Bernoville, Louis 
Chaigne, Henri Gouhier, Daniel 
Halévy, Robert d'Harcourt, Phi- 
[lippe Ariès, Jean Canu, Henri 
|Clouard, J.-P, Dubois-Dumée, 
André George, Camille Mayran 
let Humbert Michaud 

Carte du ciel groupe une série 
de cahiers consacrés à un thème 
[unique symbolisé par une cons- 
|tellation céleste, Le premier ca- 
lhier, les Plélades, est consacré 


|au thème de l'amour de Dieu et 


| présente des textes de Bernanos, 
| Claudel, Papini, la Tour du Pin, 
| Daniel-Rops, etc, Le second, qui 

a paru tout recemment, est con- 


sacré au thème de la mort et réu- 
nit des textes d'écrivains français 
et étrangers du seizième siècle 
à nos jours. Illustrés de gravurés, 
ces cahiers, dirigés par Daniel- 


Rops, sont édités de luxueuse fa- 
çon et plaisent autant à l'oeil 
{qu'à l'esprit. 
| Dieu vivant est une grande re- 
| vue trimestrielle d'inspiration re- 
ligieuse et accueille des essais 
d'écrivains religieux de diverses 
confessions chrétiennes pour fa- 
{ ciliter l'échange de vues entre les 
[diverses Eglises. Catholiques, or- 
thodoxes, réformés, bouddhistes, 
musulmans et autres y collabo- 
rent. Dieu vivant veut par sa seu- 
le existence prouver que le eri 
de Nietzsche: Dieu est mort est 
faux et y réussit. On y trouve des 
études nouvelles sur des problè- 
mes théologiques éternels, ainsi 
qué des monographies sur des 
saints et des théologiens anciens 
et modernes. Sans chercher à 
faire naître une nouvelle religion 
qui serait une sorte de compro- 
| mis entre les diverses confessions 
chrétiennes, Dieu vivant aspire 
à découvrir et à mettre en évi- 
dence des terrains d'entente et 
permettre au monde chrétien de 
réaliser une plus grande unité, 
Pour avoir une idée adéquate 
de la production littéraire d’ins- 
piration chrétienne, il faut toute- 
fois lire des revues non-confes- 
sionnelles qui accueillent vo- 
lontiers la collaboration d'écri- 
vains catholiques et autres, 
| Des écrivains comme Claudel, 
Mauriac, Bernanos, Gabriel Mar- 
cel, Jacques Maritain, Pierre Em- 
manuel, Loys Masson, Luc Es- 
tang et autres collaborent à des 
revues littéraires comme Fontai- 
ne, Confluences, la NEF, la Re- 
vue de Paris, les Cahiers du sud, 
l'Arche, Esprit, Poésie 47, etc, 
La lecture des revues françai- 
ses prouve que, si l'existentialis- 
me et le marxisme athée, le 
scepticisme et le stoïcisme, le ra- 
tionalisme et l'idéalisme agnosti- 
que sont forts en France, la pen- 
sée catholique n’y est pas moins 
vigoureuse et que les chrétiens 
occupent une place importante 
dans la famille littéraire fran- 
çaise. La France reste un pays 
de dialogue où chrétiens et athées 
se répondent. 


J'ai lu, revue mensuelle, 1, pla- 
ce Alphonse-Deville, Paris, Vle. 

Carte du ciel, cahiers trimes- 
triels, Librairie Plon, 8, rue Ga- 
rancière, Paris, VIe. 

Dieu vivant, revue trimestriel- 
le, éditions du Seuil, 27, rue Ja- 
cob, Paris, VIe, 


meme mmmmmemmmmnr manne | 


CHERCHEZ-VOUS 
UN LIVRE? 


Quel que soit le livre que vous dé- 
sirez obtenir, si rare soit-il, nous 
le trouverons 


pour vous, 
Adressez vos commandes à: 
Service Canadien de Librairie 
822 est, rue Sherbrooke, 
Chambre 1, Montréal 24, Qué, 


Nous sommes toujours heureux 
de rendre service, 


ne ce ee 
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L'Intronisation du S.-C, 
ou foyer 3 ar 
{Brochure officielle) 


.25 


Heure Sainte 1.25 
(Recueil pour les premiers vendre- 
dis et les principales fêtes de 
l'année) 


. 


En vente au: 
Secrétariat de 
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ETABLISSONS 


Pour acheter ou 


NOS JEUNES 


vendre vos terres 


adressez-vous à 


ETABLISSEMENT RURAL 


140, avenue Provencher 
Nous vous aiderons grat 
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Petites 
Annonces 


Tarif: 2 roms par met 
Minimum 54 sos par imertion 
pions 25 sons seuppiémentaires 
pour affranehissrment. ai l'on 
sert d'une Boite 
La paiement doit toujours a2- 
cumpagner La copie de l'annonce 

À VENDAE-Maison neuve, 2x28 Lot 
DUATIS . ur Le rue Worthington, St 
Vital Poscesminnr immédiate 
12.000 dù 5 odrenser à M. Héenaré Mot- 
! Rirher, Man téléphoner à 5 

€ -13F7 


» terme de Félix Té- 


. 2 mulles à l'ouest de Ste- 
L . nunedi 12 1, à | heure 
heure avancée La vente com 
D D ttes nimes ux Holeteir 
“ ment cor et de machines 
. et y] . de forge et armeubie- 
nent M, Edouard Molly, encanteur 
Richber, Man un-12P 
A VENDRE-Ford Modèle À, en bon 
t Prix M00000 S'adremer à 188, 


St-Bonilace, entre 
“45-15F 


és 
Howievard Dollard 
4 1 © heures 


A VENDRE-Remorque 


e vaux 
SI2S 00 Frrire 
et Le Patriote. 81%, avenue MeDermeot 
Winnipeg, Man “42-12P 
MESSIEURS! Vous levez-vous la muit? 
G . vez des dou 


Fat pr - 
orsque vous urinez 
éhfficuité? Prenez le 
Bladder Trestment 


500 GOLDEN 


sentes 


* avec 


men À sble 


& a" 
DAUGS. £t Marv'a et Margrave, Win- 
nivez, Man LA 

\ VENDRE aga énéera ee 
wrucherie. Chiffre 194€ 
526,000 00. Maisor . 

est de la Saska wan. Eglise, cou 
ent et grande é e catholique. Eer 

+ à Boîte 268, La Liberté et le Pa 
triote, 619, avenue MeDermot, Win- 
nipez, Man 16-157 


MAGASIN GENERAL--Bon centre ca- 


nadien-francais prés Winnipeg 
cation avantageuse; angle grand che 

Bon logement alle de billard 

ce d'huile et gazoline 

êle mixte 

+ électriques. Prix et eorditior 

onnabler. S'acdresser à C, Buffet, 
102, bloc Melmiyre, Winnipeg, Man 


A VENDRE-—-Nouvelle maison de qua- 
tre chambres, moderne, haut prêt à 
Située à 448, rue Aulneau, St- 
Boniface. S'adresser à 23114, rue Du- 
moulin, £t-Boniface, Man. 492-12P. 


RESIDENCE MODERNE-—ARue Aulneau 
St-Boniface, prés collège, écoles, etc 
ardin, prés avenue Proven- 
Grand logement pour proprié- 
Un sous-loué donnant bon rap- 
Vente désirée pour cause de dé- 
S'adresser 
Téléphone 97 125. 


Det 
Meïintyre, 


MAISONS À VENDRE OÙ ECHANGER 
late de St-Norbert, près égli- 
Un bungalow moderne 6 
pièces autre À deux logements, un 
oué, 837.00; 4 belles chambres et sal- 
le de bain pour l'acheteur, La premié- 


Au w 
ouvent 


re. £5.500 00; la deuxième, #7.000.00, ou 
à échanger pour maison à St-Boni- 
face petite ferme ou magasin de 


carnpagne. S'adresser À C. Buffet, 302, 
bloc Melntyre, Winnipeg, Man. 


PERDU—-Un cheval rouge, avec du 
blanc aux pattes de derrière, âgé de 
7 ans, pesanteur de 1350 livres, appar- 
tenant à D, Bonin, Richer, Man. Pour 
tous renseignements, s'adresser à M. 
Ed. Boily, Richer, Man. Téléphone 5 
ring 1-1, Récompense, 423-12P. 


FRAISES A VENDRE-Léo Péloquin 
Garry Gardens, St-Norbert. Résiden- 
ce: 906, avenue Jessie, Winnipeg. Té- 
léphone 2 266 420-12P. 


A VENDRE-—Maison de pension avec 
ameublement, propriété d'une demi- 
acre; fruits de toutes sortes: dans 
centre français; rofits, toutes les dé- 
enses payées, 260 00 par mois, Prix: 
4,000.00 comptant: le reste r_ paie- 
ments à termes. S'adresser M. Do- 
nald Nolstencropt, New Westminster, 
ou à H, Goulet, M9, avenue Harris, 
Maillardville, C.-B. 408-12C. 


A VENDRE—Bonne demi section de 

terre avec bonnes bâtisses, bonne eau, 
140 acres en culture, pas de terre de 
erdue; centre 
’our 
à Boite postale 
Sask. 


161, 


ON DEMANDE--une jeune fille pour 
s'occuper des affaires de bureau dans 
un magasin de quincaillerie. Doit être 
bilingue, S'adresser à Boîte 329, 
Liberté et le Patriote, 619, avenue Mc- 
Dermot, Winnipeg, Man. 


ON DEMANDE-—Des jeunes filles pour 

coudre à la machine électrique dans 
trande usine d'habits Expérience 
juise, Salaire, $1400 par 
pour commencer. Conditions de tra- 
Vaill agréables, Vacances annuelles 
payées. S'adresser à Freed & Freed 
Lid., 290, avenue MecDermot, Winni- 
pex. Man. Téléphone 22 829. 


ne 
POUR ACHAT ET VENTE de pro- 


priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser à 


C, BUFFET 
302, édifice Melntyre 
Téléphones: 97125 ou 204 567 


Ccanadien-français. | 
plus de renseignements, écrire | 
Prince-Albert, | 

412-13C. | 


Prix. | 


| 


| 


à C. Buffet, 202, bloc | 


{ 


| 


La | 


semaine | 


Î 
deman- | 


ON DEMANDE-—Un célibataire 

de couple marié, de religion catholi- | 
que, honnête, pour village Saskat- 
chewan. Femme pour faire cuisine. | 
homme pour conduire Camion, doit 
ftre sobre et fiable. Peu d'ouvrage 
l'hiver. Salaire, 8950.00 par année, plus 
#5000 de bonus. Nourris et logés 


Références et dire âge. Ecrire À Boite 
193, La Liberté et le Patriote, 619, 
avenue McDermot, Winnipeg, Man. 

393-12P. 


SI VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 
DE RHUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
Vvez-mot A.-4. Bruyère, Bolte 329, 
Transcons, Man, Tr 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie 
Spencer. Corsets et brassières 
faits individuellement pour | 
le personne, Aussi sup- 
chirurgicaux pour her- 


chac 


ports 


nie et épine dorsale. S'adresser 
à Mme Germaine Courteau, 96, 
rue Sherbrook, Winnipeg. Te- 
léphone 35 226. 


Nagez — Dansez — Allez à cheval 


| 
| 


| 
1 


| 


= F 
VORME-LAITERIE — À ft-Bonifsce 


hemin Dawson, à i milles du centre 
de la ville Bonnes bétisses et trou- 
peau Reven S1100 par mots. Facile 
à coérer Toutes (acilités pour écoles 
ete M0 00 F'adresser à C. Baftiet, 
Der, biere DMclmiyre, Winnipeg. Man 
44 
JUUNE COUPLE-Travaillant tous les 
feux, dénire ne Où deux chambres 
meubles dans Norwond ou S1-Boni- 
Lace Téléphoner à Or 224 «2-13 
A vendre 


Magaun et 
tués & 25 m 


couts dé 5 chambres, si- 
LD ! 


vuest de lus“ 
Canadien Tançcait 1x 
ris stock et aménage- 
A vendre | 


A Winnipeg maison de rapport! 
roomins house) ñe 12 chambres meu- 


1 poêles à gaz, lits, etc. Revenu. | 
par re Logis de 3 cham-| 2% 
r propriétaire. Prix, 68,500 | 
000 (9 con:ptunt Balance, 850. | 
par mois 
B'adresser à 


ART TOUCAS où à D. MARION | 


100, avenue FProvencher,. 


St-Boniface, Man TÉL Més 206 952| 
| 


“s-12C 


MANQUEZ-VOUS D'ENTRHAIN? Vous! 
vous vieillir, épuisé? Redeve- 
ez de la vie! Prenez 
tamin Combination 
qui ne veulent pas 
temps. #50, GOL- | 
Mary's et angine À 


sentez- 


nez jeunes J 
es “Hormone 
Po les personne 
, avant le 
DEN DAUGS, St 
Winnipeg, Man 


AUTOMOBILE-SI vous 


réparer votre automobile, si 


voulez faire 
vous avez 


besoin de pièces de rechange, si vous! 
lez de l'essence ou de l'huile, a- 
dressez-vous à Labossière et Fils, 353, 
avenue Provencher, St-Boniface, Tél. 
203 m0 Tr. 
A VENDRE--3 lots de 50 pieds de large 
par 145 de long avec maison 14x28 
+ bâtisse à oulets de 10x12, un 
1lailler de 18x24 avec 140 poules 

n Aa rue du couvent 


t: 52.000 00 S'adresser 
St-Norbert, Man | 
449-13P. 


Pr ” r le td 


à M. A Fontaine, 


vus désirez acheter une au- | 
vendre la vôtre, adres- 
e Couture et O. Mousseau 
Hub Service Station, angle Taché et 
Provencher, St-Boniface, Nous lave- 
rons votre automobile et la règlerons | 
gratuitement TF.| 


AUTOS 


mobile © 


us à A 


RIDES? Des comé- | 

ns La gore: plissée De légères | 
rides? Des boutor Les yeux pochés? 
Des signes d'âge? Obtrnez des résul- 
tats atr et merveilleux avec 
l'onguent “Gola,.n Youth”, Triple for- 
Ayez une peau ferme, truiche 
douce, unie avec l'éclat du charme et 
l'épanouissement de la jeunesse. $2.00 


AVEZ-VOUS DES 


mmédi 


ce 


le pot: 3 pour 8500, GOLDEN DARUGS, 
St Mary's et ['argrave, Winnipeg, 
Man. 36 
A VENDREF=-Table de Sncoker”, 6'x 


12 


2° S'adresser à la Inwood Pool Room, 
Inwood, Man 424-12P. 


ON DEMANDE-Fille pour travail dans 
maison privée, responsable, 30 ans ou 


plus, maison moderne, chambre pri- 
vée, bon salaire. Ecrire à Boîte 427, La | 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
MeDermot, Winnipeg, Man,  427-12C,| 
de bon| 
Ecrire à | 
430-12P. | 
Il 


ON DEMANDE-—Mi)l;e livres 
fil barbelé d'avant-guerre. 
Boîte 8, St-Claude, Man 


A VENDRE- Cottage neuf 20x24, situé 
à 30 milles au sud de Winnipeg, sur 
le chemin Ste-Marie. Possession im- 
médiate, Facile à déménager. Pour au- 
tres renseignements, s'adresser à M.| 
Marcel L'Heureux, 64, rue Donald, | 
Winnipeg, Man, 434-12P. 


ON DEMANDE-Commis bilingue, avec 
expérience, pour magasin général. 
Homme marié, de préférence. Doit 
fournir références et spécifier salaire 
désiré dans première lettre. S'adresser 
à M. A. Thuot, Meyronne, Sask. 

. 431-13P, 


A VENDRE—Boutique de réparations 
de pneus, et cordonnerie, complètes 
avec outillage moderne, Aussi deux 
lots et une maison situés sur la grande 
rue. S'adresser à M. Emile Beau- 
chesne, Zénon Park, Sask.  433-13P. 


A VENDRE-—Bicyclette avec moteur 
15.00, Téléphoner à 206 516. 438-12C. 


Pour achat et vente de propriétés 
de ville et de campagne, fermes, 
commerces de tout genre, dans cen- 
tre canadien-français. 


S'adresser à 
ART TOUGAS ou DAVID MARION 
190, avenue Provencher, St-Boniface 
Tél. Rés. 206 952 ou 201 028. 
422-140, 


A VENDRE-—Joli bungalow bien situé 
dans St-Boniface; grand vivoir, gran- 
de cuisine moderne, 2 jolies chambres 
à coucher, salle de bain et shower 

salle de récréation dans le 


dissimulés 
soubassement; insulé. Les taxes seu- 
lement $70.00. Possession immédiate, 


Pour vente rap seulement $7,000.00 
C'est le mei r bungalow pour ce 


yrix dans S'-Boniface. Appelez M. 
Ws att, 97 494, le soir, 403017. Neely 
Ronñgers Co. 819, édifice Somerset, 


Winnipeg, Man. 


Comprimés pour l'estomac “GOLDEN 
Ceux qui en font usage disent: 
“J'ai souffert de maux d'estomac pen- 
dant des années. Je craignais de man- 
ger de peur d'avoir une sensation ner- 
veuse, acide, gastrique, de brûlement. 
Je maigrissais, j'étais sans énergie. Je 
ne pouvais dormir la nuit à çause de 
gaz d'estomac, quand enfin es com- 
primés pour l'estomac Golden m'ont 
donné un soulagement rapide et du- 
rable”, Ne souffrez pas inutilement, 
prenez les comprimés pour l'estomac 
Golden aujourd'hui! 55 comprimes, 
$1.00; 120, $2.00. Grandeur économique 
(360 comprimés) $5.00, Dans toutes les 
pharmacies. 


Service de réparation d'écrémeuse ra- 
pide — Nous réparons les écrémeuses, 
les étamons et équilibrons les bols 
Voici ce que vous recevrez de nous: 
écrémage doux, facile et exact. Ser- 
vice qui ne requiert que quelques 
jours et qui coûte peu. Par exem- 
ple: un bol VEGA F3 étamé, équili- 
bré et remis à neuf avec de nouvel-| 
les rondelles, seulement $1395, Un 

bol VEGA G3 étamé, équilibré et re- | 

mis à neuf avec de nouvelles ron- | 
delles, $1695. Si vous voulez que le| 
bol seulement soit réparé, envoyez- | 
le au complet avec le fuseau et la 
tige centrale. (neckbearing) à sOM- | 

MERS CREAM SEPARATOR WORKS | 

CO. LTD. 203 rue Main, Winnipes | 

Man. 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
"Never Grey.” Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux 


Ecrivez pour obtenir un dépliant 
gratuit A.-3. Bruyère, Boîte 329, 
Transcona, Man Tr 


Vos boucles resteront belles tout l'été 


PERMANENTES 
GARANTIES 


Ondulation à l'huile à la crème des meilleures! 
Une magnifique coiffure pour les dames qui portent 


leurs cheveux courts. Donne une allure jeune. .. 
est facile à entre- 
tenir entre choque mise en plis TOUT À FAIT 


encadre joliment le figure... 


SPECIAL 


LL 


Ondulation sans machine 


Style selon le personnalité 
Rég. 57.50 


Aubaine a 


GUARANTEED WAVE SHOP 


Ste 2, blec Stobet Téléphone 96 090 


Ce sont les petits détails qui révèlent la supériorité d'un complet. 


ds 


Pres du Lyceum 


Notre ami, M 


comme professeur, C'est donc 
une carrière fructueuse d'ensei- 
gnement de quarante ans qui 
prend fin. 
Biographie 

Né dans la vieille ville de Qué- 
bec, le 30 septembre 1881, M 
Brunet fit ses études primaires 
à l'école St-Louis de Gonzague, 
de. Montréal, depuis l'âge de six 
jusqu'à dix ans. Devenu orphe- 


lin, ses grands-parents le mirent | 


au collège de Beauharnois, où il 
fit un cours commercial des plus 
complets en français et en an- 
glais. De là, il entra au collège 
de Valleyfield d'où il sortit à l’à- 


|ge de 22 ans avec un degré de 


Bachelier ès Arts de l'Université 
Laval. Puis il suivit les cours 
de l'Ecole Normale Jacques Car- 
tier pendant deux ans, c'est-à-di- 


re jusqu'à 1908, après avoir passé | 
près de 3 ans à Brockville, Ont. | 


pour se perfectionner dans la 
pratique de l'anglais. 

Sur le conseil de son ancien 
supérieur du collège de Valley- 
field, S. Exec. Mgr Sabourin, M. 
Brunet vint dans l'Ouest, Il fut 
reçu par le regretté Mgr Lange- 
vin à bras ouverts. Sa réputation 
de calligraphe, qui lui avait valu 
la médaille de l'Exposition de 
Paris en 1900, l'avait déjà précé- 
dé à St-Boniface, Feu M. Roger 
Goulet, alors principal de l'Ecole 
Normale bilingue à St-Boniface, 
fut heureux de s'assurer les ser- 
vices d’une aussi 
crue dans les rangs de nos insti- 
tuteurs franco-manitobains. C’est 
à Haywood que M. Brunet fit ses 
débuts au Manitoba, le 1er sep- 
tembre 1908, 

Les espérances que Mgr Lan- 
gevin, MM. Goulet et Potvin, a- 
vaient mises en ce nouvel arrivé 
du Québec, ne furent point trom- 


|pées. M. Brunet se montra tout 


de suite à la hauteur de sa tâche. 


Sa maîtrise dans l'art de capter | 


l'affection de ses élèves par une 
discipline énergique et douce en 
même temps, le fit remarquer. 
Pendant trois ans, la population 
de Haywood s'applaudit d'être 
admirablement servie par un 
maitre d'école aussi compétent. 
Cette satisfaction était d'ailleurs 
réciproque, car M. Brunet a tou- 
Jours gardé le meilleur souvenir 
de son séjour à Haywood. C'est 


FLEURS ARTIFICIELLES 
DE TOUS GENRES 
Bouquets de mariées 
Couronnes mortuaires 


Commandes de la campagne 
remplies avec soin 


FLOWER GIFT SHOP 


185, rue Smith 
Tél 95 961 Winnipeg 
Madame E, Lépine, prop. 


PORTRAITS COPIES 
PASSE-PORTS — PHOTOS 


LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


Propriétaire: H. POIRIER 
30, édifice Stobart 

rue Portage Winnipeg 
Téléphone 96 042 


TAXI 
Grosvenor-Crescent 
42 311 Téléphones 42 388 


Bureau-chef: 


67, rue Osborne 
(Fort Rouge) Winnipeg 


Laboratoire : 
#1 146 


Quand 


il s'agit de vêtements les hommes particuliers ne portent pas seulement 
attention à la coupe et au tissu, mais aussi aux petits détails qui révèlent 
à l'expert cette touche de dextérité supérieure. 
qui déterminent la véritable valeur du complet que vous achetez. 


Ce sont ces petits détails 


M. Godias Brunet à sa retraite. 


précieuse re- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
—— = 


(Photo par Lane} 


M. Godias Brunet 
quitte l’enseignement 


Godias Brunet, 
de St-Boniface, prend sa retraite 


avec émotion qu'il rappelle en- 
| core l'agrément de se sentir dans 
|un milieu si profondément fran- 
|Çais et si canadien, La popula- 
|tion de Haywood, alors compo- 
sée de Français, de Suisses, de 
Belges, de Métis et de Canadiens, 
s’identifiait admirsblement au sol 
canadien, tout en respirant une 
atmosphère de l'Europe franco- 
phone. 

En 1911, M. Brunet était deve- 
nu “l'ami Godias” de tout le mon- 
de. Depuis ce temps, il a toujours 
invité beaucoup plus à la camara- 
derie facile qu'à la non moins res- 


| pectueuse reconnaisance de ses 
grandes qualités. 
Pendant les vacances de 1911, 


notre ami subit un moment d’hé- 
sitation. Il oscillait entre la con- 
| tinuation de la carrière d'institu- 
teur et celle de secrétaire à Ja 
Cour de Police de St-Boniface, 
Il fut nommé inspecteur des Eco- 
{les bilingues, poste qu'il occupa 
| avec distinction jusqu'à 1919, Ce- 
pendant, il avait définitivement 
|élu domicile au Manitoba depuis 
1912, en épousant, le 20 juin, Mlle 
Alice Jutras, une enfant de pion- 
niers de la paroisse de Letellier, 
la nièce du curé Jutras, célèbre 
apôtre agricole de la vallée de la 
Rivière Rouge. 

Fatigué de subir sans cesse les 
avanies du fanatisme de la pé- 
riode de 1916 et après, M. Brunet 
fit un retour vers ses premières 
amours, Il entra comme profes- 
seur de français au collège Wes- 
ley, en seconde année du cours 
des Arts. L'année suivante, en 
| 1920, il entrait comme professeur 
de français à l'école secondaire 
| Lord Selkirk. Il devait y rester 
pendant 27 ans, jusqu'à sa retrai- 
te, le mois dernier. 

Appréciation 

Il est impossible dans un sira- 
ple article de faire une apprécia- 
tion, si succincte fût-elle, de la 
| Carrière de M. Brunet, Elle a été 
trop remplie. Mais il a fait une 
| oeuvre! Une oeuvre qui a grandi 
l'influence franco - catholique 
{chez nos compatriotes anglopho- 
nes du Manitoba, même de tout 
| l'Ouest canadien, Ses cours de 
| langue française sont des modè- 
| les de clarté et de simplicité qui 
{lui ont valu les honneurs de la 
publication en 1924, sous le titre 
|['Le français par la conversa- 
tion”, aux frais du ministère de 
| l'Instruction publique du Mani- 
| toba. Ce texte ne le cède en rien 
aux textes de réputation mondia- 
|le de l'Ecole Berlitz. M. Brunet a 
| de plus laissé des traités de calli- 
graphie pratique et artistique, 
| Il excelle encore dans cet art qu'il 
| sait allier au dessin, de façon à 
|en faire des petits chefs-d'oeuvre 
|de délicate symétrie, 
|  L'ex-professeur Brunet 
mêlé sans réserve à tous nos 
mouvements nationaux et reli- 
gieux. Il a toujours été patriote 
ardent, et catholique convaincu. 
| 11 a donné de son temps à la scè- 
|ne, au journalisme, au sport et à 
la musique. Oui! la musique 
|et parlons-en, Les radiophiles 
{n'oublieront point de sitot ses 
| Programmes annuels de Noëls po- 
| pulaires et du folklore canadien- 
| français exécutés par des élèves 
| exclusivement de langue anglaise. 
| Tout le Canada, d'une côte à 
l'autre, na cessé depuis douze 
jans d'être aux écoutes, Chaque 
|‘temps des fêtes” l'onde du ciel 
canadien n'à manqué d'apporter 
| a tous les foyers de la patrie ca- 
|nadienne l'appel à l'union fra- 
| ternelle entre toutes les races de 
| la nation canadienne, aux accents 
{de la musique du terroir cana-. 
| dien-français. 

Les nombreux témoignages d'a- 
mitié qui sont parvenus à notre 
| ami Godias et à Mme Brunet sont 
[une éloquente marque d’appré- 
| ciation de l'oeuvre de 40 années 
| d'apostolat vécu dans le but d’u- 
|nir la nation canadienne. 
| Monsieur Brunet nous reste 
|encore dans toute sa vigueur a- 
| vec sa compagne de tous Jes ins- 
|tants et de tous ses efforts, en- 
| tourés de leurs dix enfants. Fasse 
| le ciel qu'il nous les conserve 
| longtemps Souhaitons à notre 
ami de ne pas être du passé, mais 


s'est 


bien plutôt de continuer à em-| 


1 


plover ses ressources morales et 
intellectuelles pour le plus grand 
en du pays et de la race. 

GJ.C 


inière, demande quelques 


A. HUOT 


204, AVENUE PROVENCHER 


Programme de la fête 
nationale française 


Le programme de la fête na- 
tionale française tel que publié 
dans ce journal la semaine der- 

préci- 
le pro- 


|sions et additions. Voici 


gramme au complet 


| Le 13 juillet 


j Le dimanche 13 juillet, en la 
|chapelle du collège de St-Bonifa- 
ce, il y aura une grand'messe à 
10 heures (heure avancée). M 
l'abbé Maurice Pierquin, curé de 
Laurier, qu'on est toujours avide 
d'entendre, donnera le sermoh de 
circonstance. A l'Offertoire, Mme 
Simonne Etsell rendra l'Ave Ve- 
rum de Th. Dubois, accompagnée 
par M. Henri Caron. 

Dans l'après-midi du 13 juillet, 
de 5 à 8 heures, le Consul de 
France et Mme Adigard des Gau- 
tries recevront la colonie fran- 
çaise à leur résidence, 1212, Wel- 
lington Crescent, Tous les Fran- 
Çais et toutes les Françaises sont 
cordialement invités. On n'en- 
verrc pas d'invitations indivi- 
duelles. Pour vous y rendre, pre- 
nez le tramway “Academy Road” | 
et descendez au coin des rues A-| 
cademy et Queenston. | 


Le 14 juillet 

Le 14 juillet, M. le Consul de 
France, Mme Adigard des Gau- 
tries et les représentants des so- 
ciétés françaises feront une visite | 
à nos vieillards de l'Hospice Ta- 
ché, à 2 heures de l'après-midi. 

Le banquet annuel de la colo- 
nie française aura lieu à l'hôtel | 
Marlborough, à 7 heures. Le prix 
Sa] ‘J12AN09 184 007$ 2P 358 ua 
personnes qui voudraient venir | 
pour la soirée récréative qui sui- | 
vra et qui commencera vers 9| 
heures, pourront le faire en ver- 
sant 25 sous. Un orchestre de six | 
instrumentistes sera à notre dis- 
position. Le “Trio moderne”; di- | 
rigé par Mile Denyse Guyot, nous | 
prêtera aussi son concours. l 

On peut se procurer les billets] 
pour le banquet aux adresses sui- 
vantes: Consulat de France, édi- 
fice Paris: M. Pierre Chabalier, 
460, rue St-Jean-Baptiste, et au 
Café Waldorf, 344, rue Main, Re- 
tenez vos billets le plus tôt possi- 
ble, au moins la veille, 


Film français 


Par suite de circonstances im- 
prévues, un film sonore français 
ui devait être donné au théâtre 
aris, à St-Boniface, comme cou- 
ronnement à notre fête nationa- 
le, ne le sera que le 22 ou 23 juil- 


journal et à notre poste de radio. 
C'est M. le Consul de France qui 
a fait toutes les démarches né- 
cessaires pour procurer <e régal 
artistique à la population fran- 
çaise et canadienne-française du 
Manitoba. 


(Communiqué) | 


Evitez l'insolation s 


Winnipeg, Man., 11 juillet 1947 


Peau brunie 


et 


douloureuse 


— Ayez un joli teint hâlé au 


moyen d'huiles, de crèmes et de lotions achetées chez EATON. 


Lotion Caméo Eaton, pour peau brunie 


Huile Eaton pour soulager l'insolation 


Crème Harriet Hubbard Ayer, pour 
les coups de soleil 


Liquide Skol 


Lotion Derney Petal Tone pour peau brunie 


Huile Noxema pour peau brunie 


60c, $1.00 


30c et 60c 


Rayon de soleil en liquide, par Helena Rubenstein 85c et $1.25 


Crème Noxema, non graisseuse, pour la peau, 
pot de 10 onces, spécial 


Section pharmaceutique, 


Rezx-de-chaussée, 


Donald 


#T. EATON C9, 


“Faites confiance à la 


J.O.C.,” dit Mgr Desranleau 


| Ce film sera annoncé dans ce 


TROIS-RIVIERES — Les séan- 
ces d'étude des journées sacer- 
dotales qui ont eu lieu dans no- 
tre ville à l’occasion du 15ème 
anniversaire de la J.O.C. cana- 
dienne se sont terminées, au 
séminaire St-Joseph, par une al- 
locution de S. Exc. Mgr Desran- 
leau, évêque de Sherbrooke, et 


présent du comité épiscopal de 
‘Action catholique canadienne, 
Le distingué conférencier a parlé 
devant quelque 200 prêtres et 
religieux, aumôniers des mouve- 
ments de J.O.C. venus de toutes 
les parties du monde, à qui il a 
demandé de faire confiance aux 
jeunes de la J.O.C., de la J.A.C. 
de la J.IC.,, de la L.O.C. parce 
que ce sont eux qui font de l’Ac- 
tion catholique parmi la société. 


S. Exec. Mgr Desranleau 


“Nous devrions, a dit Mgr Des- 
ranleau, terminer ces journées 
d'étude sacerdotales, par un Te 
Deum de reconnaissance à Dieu, 
au pape, à S. Exc. Mgr l’Arche- 
vêque élu de Québec qui, lors- 
qu'il arrivera à son siège, sera 
embaumé des parfums de la 
J.O.C. et de la J.A.C.” Il a expri- 
mé ensuite sa reconnaissance au 
chanoine Cardijn, “le docteur du 
jocisme,” selon sa propre expres- 
sion, et exprima son désir de le 
voir revenir souvent chez nous. 


Un besoin nouveau 


Mgr Desranleau a souligné que 
l'Action catholique est un mou- 
vement providentiel qui répond 
à un besoin nouveau. Il a com- 
menté brièvement la lettre auto- 
graphiée adressée par Sa Sainte- 
té le pape Pie XII à la J.O.C. ca- 
nadienne, à l’occasion de son 
| 15ème anniversaire. Ses commen- 


taires étaient d'un intérêt plutôt 
| particulier à son auditoire reli- 
|gieux. Il a invité ce dernier à 
| faire confiance aux laïcs pour la 


| diffusion de l'Action cepholique. | 


Le chanoine Cardijn 


Plus tôt dans la journée, le| 
chanoine Joseph Cardijn avait 
tiré les conclusions de ces assises | 
sacerdotales. Il a rendu grâce à 
Dieu, d'abord, pour les manifes- 
| tations grandioses qui se sont dé- | 


! 
Décès | 
| M. FRANCOIS LECLAIR 

1 


| M. François-Alexandre LeClair, 
|de Ste 16, 330, rue Donald, esi | 
| mort le samedi 5 juillet, à l’h6- 
| pital Deer Lodge. Il était âgé de 
38 ans | 

Survivent au défunt: son épou- | 
|se, Stella; un fils, François; une | 
fille, Amelia 

La messe de Requiem fut chan- 
tée en l'église du Sacré-Coeur, le 


telle fut enterrée au cimetière 
| Assiniboine Memorial Park. 


ST-BONIFACE 


mardi 8 juiliet. La dépouille mor- |: 


roulées depuis son arrivée au Ca- 


Au Sacre-Coeur 


PETITES NOTES 


M. le Docteur et Mme E.-T. 


nada: le congrès marial, la se-|Etsell sont tout récemment reve- 


maine d’étude internationale de 
300 délégués de cinquante pays 
qui constitue une époque dans 
l'histoire de la J.O.C. et de toute 


nus d'un voyage de six semaines 
à la côte du Pacifique, où ils ont 
rencontré plusieurs anciens amis 
de Winnipeg et de St-Boniface. 


l'Eglise; la semaine d'étude des | Durant leur séjour, ils furent les 


séminaristes, laquelle a groupé à 
Montréal 400 séminaristes de 
quatre-vingts diocèses différents 


hôtes de la soeur du Docteur, 
Mme T, C. McMillan, de Vancou- 
ver-Nord, et de son cousin, M. 


et le congrès national de la J.O.| Watkin Wynn, de Seattle, Wash, 


C., qui a été un triomphe. 
Le chanoine Cardijn 
“Après Dieu, c'est à vous de 
la J.0.C. canadienne que nous 
devons ces réalisations  jocis- 
tes”, dit-il. Votre J.0.C, en est 
une authentique. On remarque 
le même esprit et la même J.0. 
C. dans tous les coins du Cana- 
da. Je veux marquer ma grati- 
tude particulière à une person- 
ne que j'ai rencontrée l'an der- 
nier, que j'ai mieux connue en- 
core cette année, et dont la per- 
sonnalité et la vertu ont permis 
de réaliser les congrès mondial 
et national malgré toutes les 
difficultés. Je dis toute mon 
admiration au Père Villeneu- 
ve.” 


Le R. P. Villeneuve 


Le R. P. Villeneuve remercia 
S. Exc. Mgr Desranleau et dit 
également sa gratitude à S, Exc. 
Mgr Roy pour son accueil plein 
de charité. Il ajouta quelques 
mots de remerciements à l'adres- 
se du chanoine Cardijn. 

Les délégués sont repartis a- 
prés un souper intime qui fut ser- 
vi au réfectoire du séminaire, 


JUBEE'S GRILL 


2641 rue Main Winnipeg 
Téléphone: 25 482 
Repas à prix populaires 
Ouvert le matin dès 7 heures 
Propriétaires 


Jubinville Frères 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 


CHAUFFAGE . PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 
693. rue Taché, Saint-Boniface, Man. 


Téléphones: 
Bureau: 202 505 Résidence: 204 309 


À VOTRE SERVICE 


livres de tout 


, Pour bons 
: odressez-vous en personne 


ou 
faites vos commandes 


° 
LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE ! 
Cathédrale de St-Boniface, n 
St-Boniface, Manitoba. ! 


Catalogue gratis sur demande 


| 


Mme J.-A. Rhéaume est de re- 
tour d'un voyage dans l'est où 
elle a visité ses soeurs et ses 
deux filles, Mmes Paul Carignan 
et Douglas Mackey, 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur, Traitements à partir 
de $200 Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras 

Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


800, édifice Paris Tél 94110 
WINNIPEG 


ROME — A la suite de l'au- 
dience accordée par Sa Sainteté 
le pape Pie XII à senora Eva de 
Peron, épouse du président de 
l'Argentine, le Vatican a annoncé 
qu'une mention spéciale avait été 
faite (par le pape) de la généro- 
sité de la nation argentine et de 
l'aide qu’eile entend apporter aux 
pays d'Europe ravagés r la 
guerre, et spécialement à l'Italie, 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


Waldort Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois. 
Salles de banquets pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


J.-H. GAUTHIER 
J. CHABALIER, orop. 


Téléphone 91 076 


Nous avons un vaste assortiment de franges, 
soutaches, emblèmes, dentelles pour aubes 
et soieries pour vêtements liturgiques. 


Chandelles pour messes et bénédic- 
tions, lampes du sanctuaire, porte- 


lampions. 


Articles 


religieux. 


Wm. GROSS & CO. 


Marchand d'articles religieux 


322, rue Main 


Winnipeg, Man, 


Pour vos billets 


© de chemin de fer 


© d'avion 


© de paquebots 


Pour vos assurances de tous genres 


Adressez-vous à 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTEE 


136, ave Provencher 


Téléphone: 


St-Boniface, Man. 
201 137 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas 


prix 


que d’acheter chez HUOT 


N'oubliez pas qu'une mise élégante est un placement, 


